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CONSOMMATION ÉNERGÉTIQUE 
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INTRODUCTION 
 

► Unités utilisées 

Les données de consommation sont exprimées en : 

- Tonne équivalent pétrole (tep) : 

o Représente la quantité d'énergie contenue dans une tonne de pétrole brut, soit 41,868 
gigajoules. Cette unité est utilisée pour exprimer dans une unité commune la valeur 
énergétique des diverses sources d'énergie. 

o Multiples : ktep (milliers de tep), Mtep (million de tep) 

o 1 Tep = 11 630 kWh = 41,868 GJ 

- Watt-heures : 

o Unité de mesure de l’énergie couramment utilisée, représentant l’énergie (produite ou 
consommée) par une puissance d’1 watt pendant 1 heure ; 

o Multiples : kWh (milliers de Wh, souvent utilisé au niveau domestique), MWh (million de 
Wh), GWh (milliard de Wh, souvent utilisée dans les bilans territoriaux), TWh (billion de 
Wh, souvent utilisée dans les bilans nationaux). 

o 1 kWh = 3 600 000 Joules 

o La correspondance entre les Wh et les Tep différent selon les énergies considérées (cf. 
tableau ci-dessous) 

 

 

Figure 1 : équivalences énergétiques 
Source : Cahier technique Bilan Energétique Régional (RARE/MIES/ADEME/Observatoire de l’Énergie) 2010 
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► Energie primaire, énergie finale 

L’énergie primaire est l’énergie « potentielle » contenue dans les ressources naturelles à l’état brut 
(bois, gaz, pétrole, charbon, uranium, etc.), avant toute transformation. La production des énergies 
renouvelables (électricité solaire, hydroélectricité, …) est considérée comme une énergie primaire. 

L’énergie finale est l’énergie livrée et facturée à chaque bâtiment ou site consommateur, après la 
comptabilisation des pertes lors de la production, du transport et de la transformation de l’énergie, et 
avant l’utilisation finale par le consommateur. 

Enfin, l’énergie utile est l’énergie permettant de satisfaire directement les besoins de l’utilisateur 
(chaleur émise par un radiateur, lumière qui nous éclaire, etc.). 

 

 

 

Figure 2 : Energie primaire, secondaire, finale et utile (sources : négaWatt en haut, Club STEP en bas) 

 

Cette différenciation primaire / finale est surtout valable pour l’électricité : l’uranium importé et 
introduit dans les centrales nucléaires constitue l’énergie primaire, et l’électricité livrée chez les 
consommateurs est l’énergie finale. Compte tenu des différentes pertes (production, transformation, 
transport, distribution), on compte « réglementairement » 2,58 kWh primaires nécessaires pour 
satisfaire 1 kWh final consommé. Notons que la valeur de 3,2 reflète plus la réalité physique de la 
production électrique nationale1. 

 

L’approche pourrait être identique pour le gaz, en comptabilisant les pertes de méthane dans les 
réseaux de transport et de distribution des sites de production aux sites de consommation (les pertes 
étant minimes en comparaison à l’électricité). 

 

Réglementairement, les coefficients de conversion actuellement utilisés sont les suivants : 

- Électricité  1 kWh final = 2.58 kWh primaires (prochainement 2.3) 

- Autres énergies 1 kWh final = 1 kWh primaire 

 
1 Energie primaire et finale pour l’électricité : https://negawatt.org/IMG/pdf/190410_vers-une-evolution-du-coefficient-2.58.pdf  

https://negawatt.org/IMG/pdf/190410_vers-une-evolution-du-coefficient-2.58.pdf
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A titre d’exemple, la réglementation européenne impose l’énergie primaire commune unité de mesure 
(kWhep/m².an) de la performance énergétique dans le secteur du bâtiment. 

 

L’approche en énergie primaire n’est pas proposée dans la suite de ce diagnostic. 

Comme évoqué ci-dessus, elle ne concerne que l’électricité : il faut donc toujours avoir à l’esprit que 
les consommations finales d’électricité affichées dans ce diagnostic (chauffage, eau chaude, électricité 
spécifique, process industriel, etc.) équivalent finalement à une consommation en énergie primaire 
beaucoup plus importante (facteur 2,58). 

En conséquence, des questionnements existent sur les usages devant ou non être satisfaits par 
l’électricité : électricité spécifique (usage ne pouvant être satisfaits que par l’électricité : éclairage, 
moteurs, bureautique, électroménager, etc.), chaleur, mobilité. 

 

 

► Données de l’Observatoire Régional de l’Energie Occitanie (OREO)2 

Les données énergétiques présentées dans ce document (consommation et production) sont issues de 
l’OREO, dont les méthodes sont détaillées dans une note dédiée3. 

La base de données construite par l’OREO couvre : 

- Les années 2013 à 2017, avec des séries temporelles permettant d’observer l’évolution des 
consommations, productions et émissions de GES ; 

- Environ 95% de la consommation d’énergie régionale. Les consommations non comptabilisées à 
l’heure actuelle sont : 

o Le transport aérien et le transport ferroviaire utilisant des produits pétroliers4 ; 

o Une partie de l’industrie (vapeur, combustibles spéciaux) ; 

o Les consommations de bois énergie pour le chauffage d’appoint ou de confort dans le 
résidentiel ; 

Même si, de notre point de vue, les secteurs Agriculture et Industrie sont sous-estimés dans les bilans 
de consommation, les incertitudes sont minimes, ne bouleversent pas l’ordre des choses et sont 
suffisantes pour avancer dans l’élaboration d’une politique énergie-climat ambitieuse. 

  

 
2 OREO : https://www.arec-occitanie.fr/observatoire-regional-de-lenergie-en-occitanie.html  
3 Méthode OREO bilans infrarégionaux : https://www.arec-occitanie.fr/sites/default/files/oreo_note_methodo_bilans_infra-regionaux.pdf  
4 Le transport ferroviaire utilisant l’électricité est pour l’instant comptabilisé dans les consommations d’électricité d’autres secteurs (industrie 
ou tertiaire), sans possibilité de le connaitre précisément. Cette donnée sera accessible plus tard (2021 a priori), quand l’OREO aura traité les 
dernières données 2018 récemment mises à disposition par les gestionnaires de réseau (et faisant apparaitre plus précisément les données 
de consommation par code NAF) 

https://www.arec-occitanie.fr/observatoire-regional-de-lenergie-en-occitanie.html
https://www.arec-occitanie.fr/sites/default/files/oreo_note_methodo_bilans_infra-regionaux.pdf
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DONNEES GLOBALES TERRITORIALES 
 

► Consommation finale d'énergie par secteur (source OREO) 

 
 2013 2014 2015 2016 2017 

TOTAL GWh PCI 1 139 1 072 1 106 1 152 1 151 

Résidentiel  397 355 383 411 410 

Tertiaire  129 119 125 127 133 

Industrie  190 191 196 192 185 

Agriculture  28 25 20 26 25 

Transport routier  396 383 382 396 399 

Non affecté  0 0 0 0 0 

Total Lot GWh PCI 3 972 3 703 3 823 4 008 4 018 

Part Cauvaldor % 28,7% 29,0% 28,9% 28,8% 28,6% 

Total Occitanie GWh PCI 122 158 114 881 118 429 121 177 121 047 

Part Cauvaldor % 0,9% 0,9% 0,9% 1,0% 1,0% 
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Précisions : 

- De notre point de vue, les consommations OREO des secteurs Industrie et Agriculture sont sous-
évaluées. Les données OREO seront cependant conservées car permettent de bénéficier de séries 
temporelles ; 

- L’OREO ne distingue pas, au sein du transport routier, le transport des personnes de celui des biens 
et marchandises. Cependant, il est souvent considéré que les 2 tiers de ce poste de consommation 
relèvent des déplacements des citoyens du territoire (hypothèse vérifiée par nW) ; 

- Il n’y a aucune consommation liée à l’industrie de l’énergie sur le territoire : énergie utilisée par 
les installations de transformation énergétique (raffineries, centrales électriques et de chaleur) et 
de transport (oléoducs, gazoducs) pour leurs besoins propres (chauffage, éclairage, pompes, 
moteurs, etc.), ainsi que la consommation nette d'électricité des centrales de pompage-turbinage 
(consommation du pompage moins production du turbinage) ; 

- Les consommations liées à la gestion des déchets (SYDED) sont dispatchées sur d’autres secteurs 
(industrie a priori). Il est impossible de les isoler pour en faire une catégorie à part entière. 

 

► Consommation finale par type d’énergie 

 
 2013 2014 2015 2016 2017 

TOTAL* GWh PCI 1 139 1 072 1 106 1 152 1 151 

Electricité  387 362 375 379 376 

Produits pétroliers  627 606 615 649 656 

Biomasse  125 104 116 125 118 

Total Département GWh PCI 3 972 3 703 3 823 4 008 4 018 

Part Territoire % 28,7% 29,0% 28,9% 28,8% 28,6% 

Total Région GWh PCI 122 158 114 881 118 429 121 177 121 047 

Part Territoire % 0,9% 0,9% 0,9% 1,0% 1,0% 
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Figure 3 : Diagramme de Sankey - Cauvaldor - 2017 - Consommations finales [GWh PCI] – OREO 
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Figure 4 : répartition des consommations d'électricité par secteur - 2017 - attention aux données incertaines sur le secteur agricole 
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Figure 5 : Consommations finales par énergie et secteur - 2017 – 1 151 GWh PCI – OREO 

 

 

► 2017 : croisement secteurs / type d’énergie consommée : 1 151 GWh/an 

2017 

GWh PCI 
Electricité Gaz naturel 

Produits 
pétroliers 

GPL Biomasse TOTAL 

Résidentiel 156,0 0,0 107,0 36,4 110,3 409,5 

Tertiaire 108,5 0,0 15,0 4,2 5,0 132,8 

Transport 0 0 398,6 / 0 398,6 

Industrie 109,0 0,0 73,6 / 2,9 185,4 

Agriculture 2,9 0,0 21,5 / 0,2 24,6 

TOTAL 376,3 0,0 615,7 40,6 118,3 1 150,9 

Figure 6 : croisement secteur/énergie - 2017 
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► Répartition de la consommation finale d'énergie par usage 

Hypothèses 

Usage Consommations concernées 

Chaleur 

- 100% du bois énergie 

- Résidentiel tertiaire : 100% des produits pétroliers et 
50% de l’électricité 

- Industrie : 100% des produits pétroliers 

- Agriculture : 25% des produits pétroliers 

Electricité spécifique 

Usages ne pouvant être satisfaits que par l’électricité 

- Agriculture et industrie : 100% électricité 

- Résidentiel-tertiaire : 50% de l’électricité 

Mobilité 
- Transports routiers : 100% des produits pétroliers 

- Agriculture : 75% des produits pétroliers 

 

Résultats 

 2013 2014 2015 2016 2017 

Usage GWh % GWh % GWh % GWh % GWh % 

Chaleur 471,6 41% 432,5 40% 462,0 42% 490,2 43% 492,1 43% 

Electricité 
spécifique 

253,6 22% 240,6 22% 249,1 23% 249,0 22% 244,1 21% 

Mobilité 414,3 36% 398,9 37% 395,2 36% 413,3 36% 414,7 36% 

TOTAL 1 139,4 100% 1 072,0 100% 1 106,4 100% 1 152,4 100% 1 150,9 100% 

 

Moyenne 2013-2017 

 Moyenne 

 

Usage GWh % 

Chaleur 469,7 42% 

Electricité spécifique 247,3 22% 

Mobilité 407,3 36% 

TOTAL 1 124,2 100% 

 

Ce détail par usage, bien qu’approximatif, a vocation à sensibiliser les lecteurs sur le fait qu’il est 
nécessaire de travailler sur la globalité des filières de production ENR, et pas uniquement sur les filières 
ENR électriques. En effet, comme souvent en France, et probablement à cause de la filière nucléaire, 
le débat est monopolisé par les questions « électriques ». 

Il est primordial de ne pas oublier les ENR thermiques, ni celles produisant des carburants.  
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► Répartition des consommations entre acteurs 

 

Hypothèses 

Acteurs Consommations concernées 

Citoyen 
- 100% de la consommation énergétique du résidentiel 

- 2/3 du poste transport 

Professionnel 

- 100% de la consommation des secteurs tertiaire, 
industrie et agriculture 

- 1/3 du poste transport 

 

Résultats 

 2013 2014 2015 2016 2017 

Acteur GWh % GWh % GWh % GWh % GWh % 

Citoyen 660,7 58% 609,6 57% 638,1 58% 675,3 59% 675,2 59% 

Professionnel 478,7 42% 462,4 43% 468,2 42% 477,1 41% 475,6 41% 

TOTAL 1 139,4 100% 1 072,0 100% 1 106,4 100% 1 152,4 100% 1 150,9 100% 

 

Moyenne 2013-2017 

 Moyenne 

 

Usage GWh % 

Citoyen 651,8 58% 

Professionnel 472,4 42% 

TOTAL 1 124,2 100% 
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EQUIVALENCES 

 

Le territoire consomme environ 1,15 TWh par an 

 

1 Téra Wattheure d’énergie finale, c’est… 

 

 1 000 GWh, ou 1 000 000 MWh, ou 1 000 000 000 kWh 

 

 En termes de consommation : 

o 86 000 tonnes équivalent pétrole (tep) ; 

o 100 000 000 de litres de fioul ; 

o 600 000 stères de bois ; 

o Consommation énergétique d’une puissance électrique continue (24/7 : 8760 
h/an) de 114 MW : 

▪ 114 000 convecteurs électriques (« grille-pains ») de 1 kW ; 

▪ 4 500 000 ampoules basse consommation de 25 W, ou 16 300 000 
ampoules LED de 7 W ; 

o Consommation électrique continue (8760 h/an) d’environ 5.3 kW dans chacune 
des 21 500 résidences principales du territoire ; 

o Métabolisme humain de près d’1 200 000 humains sur une année (2.3 
kWh/personne/jour, au repos) 

 

 En termes de production : 

o 4 800 000 m² ou 870 MWc de solaire photovoltaïque (base 1 150 kWh/kWc, 180 
Wc/m²) ; 

o 500 MW éoliens (2000 heures/an), soit 250 machines de 2 MW 

o 427 MW hydroélectriques au fil de l’eau (2340 heures/an, soit ce qui est observé 
en moyenne sur le territoire pour les centrales), soit 43 installations de 10 MW, ou 
427 de 1 MW 

o 500 MW de chaufferies bois collectives (type SYDED, équivalent 2000 h/an pleine 
puissance) 

o 200 MW de chaufferies bois industrielles (5000 h/an) 

o 2 500 000 tonnes de déchets organiques traités par méthanisation 
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ANALYSES 
 

► Secteurs par consommation décroissante : un classement « typique » 

Bâtiment (résidentiel + tertiaire) : 47% des consommations du territoire (36% résidentiel, 11% 
tertiaire), inférieur au niveau départemental (52%) en raison de l’importance du secteur industriel 
local ; équivalent au niveau régional (46%). 

De manière générale, la consommation énergétique du secteur du bâtiment est plus importante en 
territoire rural, en raison de la plus forte proportion de maisons individuelles par rapport aux 
logements collectifs. Par ailleurs, en l’absence de gaz naturel, le recours à des énergies carbonées 
(fioul, GPL) et/ou plus chères (électricité) est plus développé. Néanmoins, l’usage du bois énergie est 
important, notamment dans l’habitat, et dans une moindre mesure dans les autres secteurs. 

Transports routiers : 35% des consommations du territoire ; inférieur au niveau départemental (38%) 
et régional (39%). Cela est probablement dû à l’importance du secteur industriel local, mais aussi à la 
méthode OREO pour calculer les consommations au niveau infra régional. 

La distinction entre le déplacement des personnes et celui des marchandises n’est pas fournie : nous 
faisons l’hypothèse que 67% (2/3) de ce poste concernent les citoyens. 

De manière générale, la distance parcourue en voiture par les ménages en milieu rural est plus 
importante qu’au niveau national. 

Industrie : 16% des consommations du territoire (incertitude sur la consommation de produits 
pétroliers, qui pourrait être sous-estimée) supérieur au niveau départemental (8%) et régional (13%) 
en raison de l’importance du secteur industriel local ; 

Agriculture : 2% des consommations totales ; équivalent aux niveaux départemental et régional (2%) ; 
consommations électriques sous estimées ; incertitudes sur les produits pétroliers. De manière 
générale, la consommation énergétique du secteur agricole est plus importante sur les territoires 
ruraux. 

 

► Des consommations énergétiques finales réparties entre : 

Les citoyens, au quotidien, pour 58% du bilan (résidentiel + 2/3 du poste transport (hypothèse)) ; 

Des secteurs professionnels (tertiaire, industrie, agriculture) représentant 42% des consommations du 
territoire (dont un tiers du poste transports ne relevant pas des citoyens au quotidien) ; 

Cette répartition peut être discutée, notamment au niveau des services publics dédiés à la population, 
ici comptabilisés dans la partie « professionnelle ». 

 

► Certaines énergies sont favorisées 

L’absence de gaz naturel sur le territoire implique un recours accru au bois énergie (notamment dans 
le résidentiel), mais aussi aux produits pétroliers et à l’électricité, pour satisfaire les besoins en 
chauffage et eau chaude. 

Cette absence de réseau gaz naturel pourrait aussi être pénalisante, en lien avec l’impossibilité de 
réaliser de l’injection de biométhane dans le réseau, le développement de la mobilité GNV voire la 
complémentarité entre les réseaux électriques, de chaleur et de gaz (cf. scénario négaWatt, 
méthanation à partir d’excédents électriques ENR). 

Le bois énergie, produit localement à 100% (hypothèse à discuter avec les acteurs locaux), représente 
27% de la consommation énergétique finale du secteur résidentiel, et 10% de la consommation totale 
finale du territoire. 
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► Ratios de consommation : 

 25 MWh finaux / habitant, toutes énergies confondues (contre 23 au niveau départemental, 21 
au niveau Occitanie, et 29 au niveau national) ; 

o 14.8 MWh finaux / habitant, pour le résidentiel et la part imputable aux citoyens pour le 
transport (2/3 du poste) ; 

o 10.4 MWh/habitant pour la partie professionnelle (agriculture, industrie, tertiaire et un 
tiers du poste transport) ; 

 26.9 MWh finaux / emploi local pour les consommations finales « professionnelles » (agriculture, 
industrie, tertiaire et un tiers du poste transport) ; 

 Densité de consommation : 8.9 MWh/ha. 

 

 

Consommation énergétique 

Forces Faiblesses 

 Part du bois énergie dans la consommation 
finale (10%), et notamment dans le secteur 
résidentiel (27%) 

 Caractère 100% local du bois consommé (à 
discuter) 

 Des acteurs locaux reconnus (SYDED, 
Fermes de Figeac, SCIC BEL, ALEC Quercy 
Energies) 

 Forte dépendance aux énergies 
conventionnelles (fossiles et fissiles) 

 Précarité énergétique des habitants 

 60% des consommations relèvent des 
citoyens, diffuses par nature (= plus de 
difficultés à agir) 

 Des secteurs professionnels (industrie et 
agriculture-forêt), pourvoyeurs d’emplois 
locaux, mais fortement dépendants aux 
énergies conventionnelles (fissiles et 
surtout fossiles) 

Opportunités Menaces 

 Potentiel de réduction des consommations 
énergétiques, tous secteurs confondus 

 Augmentation du prix des énergies 
conventionnelles, améliorant la rentabilité 
des solutions MDE ENR 

 Transformation d’une dépense énergétique 
en investissement local en économie 
d’énergie 

 Comité départemental des énergies 

 Laisser-faire 

 Idées reçues sur la Transition Energétique5 

 Raréfaction des ressources énergétiques 
conventionnelles et augmentation du prix 
des énergies, pouvant limiter la capacité à 
agir et financer la Transition 

 Capacité à emmener les acteurs 
économiques (entreprises, agriculture 
forêt) dans la Transition 

 

 

  

 
5 Idées reçues sur la Transition Energétique : https://cler.org/transition-energetique-en-finir-avec-les-idees-recues/ + 
https://decrypterlenergie.org/ 

https://cler.org/transition-energetique-en-finir-avec-les-idees-recues/
https://decrypterlenergie.org/
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PRODUCTION ÉNERGÉTIQUE 
 

Les filières de production énergétique présentes sur le territoire ne sont constituées que par des 
énergies renouvelables (ENR). 

Les données suivantes compilent les puissances installées, nombres d’installations, et quantités 
d’énergie produite. 

Elles sont basées sur les données OREO, complétées le cas échéant par des sources diverses 
(ADEME, SOeS, compléments Quercy Energies, etc.). 
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PANORAMA DES ENERGIES RENOUVELABLES 
 
Les énergies renouvelables ont toutes pour origine le rayonnement solaire (vent, régime des pluies, 
photosynthèse = soleil), sauf les énergies issues de la chaleur de la Terre et les énergies marines 
(courant marins, force des marées). 

Selon les sources considérées, elles peuvent produire de l’énergie mécanique, de l’électricité, de la 
chaleur ou des carburants. 

Contrairement aux énergies « de stock » (pétrole, charbon, gaz, uranium ; stocks épuisables par 
nature), ce sont des énergies « de flux » dont le gisement se reconstitue en permanence à un rythme 
au moins égal à celui de la consommation.  

 

Figure 7 : source Observ'ER - www.energies-renouvelables.org  

 

Bien que les ENR présentent un certain impact environnemental sur leur cycle de vie (fabrication, vie, 
fin de vie), celui-ci est logiquement bien moindre que les énergies conventionnelles. Elles doivent donc 
être utilisées en priorité en substitution des énergies conventionnelles. 

Si les coûts d’investissement dans les ENR peuvent parfois sembler trop importants par rapport aux 
solutions conventionnelles, un raisonnement en coût global (investissement + coûts d’exploitation + 
externalités, sur la durée de vie de l’équipement) fait bien souvent pencher la balance du côté des ENR, 
a fortiori quand les externalités sont intégrées dans le calcul (exemple : coûts sociétaux du changement 
climatique, de la gestion des déchets nucléaires sur des milliers d’années, etc.). 

 

Les ENR sont typiquement locales et caractéristiques d’un territoire donné. 

Si les territoires présentent de fortes similitudes en termes de consommation énergétique (bâtiment, 
transports, industrie, agriculture), et donc devant la réduction de ces consommations, ce n’est pas le 
cas pour les énergies renouvelables : chaque territoire a des particularités en termes de gisement ENR 
à valoriser (sauf le soleil, qui brille - presque - pour tous). 

Également, un territoire rural disposera de plus de gisements ENR qu’un territoire urbain, et ce dernier 
verra sa consommation surfacique (MWH/ha) bien plus importante qu’un territoire rural. 

« Dans la perspective d’une transition énergétique nationale, la question de la complémentarité entre 
territoires urbains et ruraux se pose. De nouvelles solidarités sont nécessaires entre des villes et 
métropoles fortement consommatrices d’énergie, et des territoires ruraux disposant d’espace et de 
ressources, susceptibles de produire des énergies renouvelables, mais limités en moyens humains et 
financiers. »6 

Le territoire de CAUVALDOR est doté de gisements ENR variés et parfois conséquents (solaire, bois, 
hydroélectricité, éolien, déchets organiques, …). C’est un avantage indéniable pour construire un 
« mix énergétique » durable, voire même pour envisager une solidarité avec des territoires moins bien 
pourvus.

 
6 Energie : solidarités urbain-rural, 10 expériences locales : https://cler.org/colloque-sur-les-nouvelles-solidarites-urbain-rural/  

http://www.energies-renouvelables.org/
https://cler.org/colloque-sur-les-nouvelles-solidarites-urbain-rural/
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Figure 8 : typologie des différentes énergies renouvelables : source Observ'ER - www.energies-renouvelables.org 

http://www.energies-renouvelables.org/
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ÉLECTRICITE RENOUVELABLE 
Le parc éolien de la Luzette a été ajouté aux données OREO (données fournies par Fermes de Figeac). 

Les filières suivantes n’existent pas sur CAUVALDOR : production d’électricité à partir de la combustion 
de déchets, cogénération bois. 

 

► Evolution 2013 - 2017 du nombre d’installations 

Le bilan en nombre d’installation est largement dominé par le solaire photovoltaïque. 

    2013 2014 2015 2016 2017 

Hydroélectricité Nb 8 8 8 8 8 

Eolien Nb 0 0 0 1 1 

PV Nb 367 414 433 447 507 

Métha él Nb 1 1 1 1 2 

Déchets él Nb 0 0 0 0 0 

Cogé bois él Nb 0 0 0 0 0 

TOTAL Nb 376 423 442 457 518 
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► Evolution 2013 - 2017 de la puissance installée  

Le bilan en puissance est largement dominé par l’hydroélectricité. 

    2013 2014 2015 2016 2017 

Hydroélectricité MW 104,3 104,3 104,3 104,3 104,3 

Eolien MW 0,0 0,0 0,0 6,0 6,0 

PV MW 5,4 17,6 17,8 18,2 19,1 

Métha él MW 0,1 0,1 0,1 0,1 2,1 

Déchets él MW 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 

Cogé bois él MW 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 

TOTAL MW 109,9 122,0 122,2 128,6 131,5 
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► Evolution de la production électrique 2013 - 2017 

Le bilan en production est largement dominé par l’hydroélectricité, qui voit sa production annuelle 
fluctuer de façon importante à cause des variations de pluviométrie. 

La production d’électricité à partir de la combustion du biogaz (via un moteur de cogénération) est, 
pour l’année 2017, largement en deçà des standards, à cause de mises en services en cours d’année 
(pas d’année complète de production pour les nouvelles installations). 

    2013 2014 2015 2016 2017 

Hydroélectricité GWh 266,4 254,2 220,0 276,6 203,2 

Eolien GWh 0,0 0,0 0,0 6,9 13,9 

PV GWh 5,9 20,7 23,0 22,9 24,3 

Métha él. GWh 0,9 0,9 0,9 1,0 2,0 

Déchets él GWh 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 

Cogé bois él GWh 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 

TOTAL GWh 273,3 275,9 244,0 307,5 243,5 
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► Evolution des heures de fonctionnement pleine puissance 2013-2017 

En divisant la production annuelle [MWh] par la puissance concernée [MW], on aboutit aux « heures 
de fonctionnement annuel à pleine puissance » (équivalent à la notion de « facteur de charge »7). 

    2013 2014 2015 2016 2017 
Moyenne 

2013 - 2017 

Hydroélectricité h/an 2 555 2 437 2 110 2 652 1 948 2 340 

Eolien h/an  / / / 1 157 2 322 1 739 

PV h/an 1 083 1 180 1 293 1 262 1 272 1 218 

Métha él. h/an 6 927 7 011 7 023 7 158 955 5 815 

TOTAL h/an 2 487 2 261 1 997 2 391 1 851 2 197 

 

 

Figure 9 : Heures pleine puissance observées sur Cauvaldor 

On observe que les différentes énergies renouvelables électriques ont des caractéristiques propres : 

- Le solaire photovoltaïque fonctionne aux alentours de 1 100 à 1 300 heures pleine puissance par 
an, et est contraint par l’alternance jour/nuit ; 

- L’éolien fonctionne aux alentours de 2 200 heures pleine puissance par an, et est contraint par le 
régime des vents (l’éolien et le photovoltaïque sont souvent complémentaires dans leurs 
productions : peu ou pas de vent quand il fait beau, et inversement). L’année 2016 présente aussi 
un facteur de charge faible pour l’éolien : l’installation a été mise en service en juillet 2016, et ne 
présente donc pas une année complète de production. L’année 2017 correspond à une production 
normale, et l’année 2018 (non intégrée ici) est légèrement meilleure. 

- L’hydroélectricité, contraint par le régime des pluies, mais aussi le type de centrales (éclusée ou 
au fil de l’eau, fonctionne aux alentours de 2 000 heures pleine puissance par an. La production 
est variable sur l’année mais reste néanmoins continue, notamment pour les centrales au fil de 
l’eau ; 

- Un moteur de cogénération alimenté par du biogaz fonctionne aux alentours de 7 à 8000 heures 
pleine puissance par an (pour une année complète de 8 760 h/an ; c’est la donnée observée de 
2013 à 2016, qui concerne le 1er moteur de cogénération de l’installation LGEE à Mayrac) : la 
production est assez continue (jour/nuit ou sur l’année) grâce au caractère stockable du biogaz, et 
c’est un avantage certain. Ainsi on observe que l’année 2017 n’est pas une année « normale » pour 
les 2 installations de méthanisation produisant de l’électricité (LGEE à Mayrac, BioQuercy à 

 
7 Facteur de charge : https://www.connaissancedesenergies.org/qu-est-ce-que-le-facteur-de-charge-d-une-unite-de-production-electrique-
120305 + https://fr.wikipedia.org/wiki/Facteur_de_charge_(%C3%A9lectricit%C3%A9)#cite_note-Energy_-_Yearly_statistics_2008-5  

https://www.connaissancedesenergies.org/qu-est-ce-que-le-facteur-de-charge-d-une-unite-de-production-electrique-120305
https://www.connaissancedesenergies.org/qu-est-ce-que-le-facteur-de-charge-d-une-unite-de-production-electrique-120305
https://fr.wikipedia.org/wiki/Facteur_de_charge_(%C3%A9lectricit%C3%A9)#cite_note-Energy_-_Yearly_statistics_2008-5
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Gramat). Or, les 2 sites concernés ont chacun mis en service un nouveau moteur de cogénération 
cette année-là : la baisse du facteur de charge pourrait donc être dû à une mise en service en cours 
d’année ou à une montée en charge progressive ; 

Globalement, on observe que la production ENR électrique locale, toutes filières confondues, 
fonctionne aux alentours de 2 200 h/an pleine puissance, soit une moyenne d’env. 6 h/jour. 

 

► Synthèse 2017 

Electricité ENR 
Nombre 

d'installations 

Puissance installée  

MW 

Production 

GWh/an 

Hydroélectricité 8 104,3 203,2 

Eolien 1 6,0 13,9 

Solaire PV 507 19,1 24,3 

Cogénération biogaz 2 2,1 2,0 

TOTAL 518 131,5 243,5 

 

 

Figure 10 : production et type d'électricité renouvelable par commune 2017 
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On observe sur cette carte : 

- Le parc photovoltaïque de 11.5 MWc à Cressensac-Sarrazac, au nord (le gros point rouge) ; 

- Les 2 installations de production d’électricité à partir de biogaz (points verts sur Gramat et 
Mayrac) ; 

- L’importance de la partie Est du territoire concernant la production hydroélectrique ; 

- Les 6 MW lotois du Parc Éolien de la Luzette à Sousceyrac en Quercy ont été ajoutés manuellement. 

 

► Observations et analyses 

 En 2017, la production ENR électrique locale (243.5 GWh) représente 65% de la consommation 
électrique finale du territoire (376.3 GWh, tous usages électriques confondus : électricité 
spécifique et usages thermiques). La consommation d’électricité spécifique seule est estimée à 
244.1 GWh sur 2017, et la production ENR élec représente quasiment 100% de cette valeur ; 

 L’hydroélectricité produit de façon continue, jour et nuit, quelque soient les conditions 
climatiques. Les variations sont saisonnières et liées au débit des cours d’eau (max. au printemps, 
min. en été) et aux débits réservés (non turbinés). 

 La production d’électricité issue de la combustion du biogaz (cogénération) est normalement 
assez continue, sur une journée et sur l’année, même si les moteurs semblent être en sous charge 
sur les 2 installations pour 2017 ; 

 L’éolien dépend des conditions de vent et présente donc une certaine intermittence ; 

 Le solaire PV est intermittent (jour/nuit), dépend des conditions climatiques (nuages, brouillard) 
et des saisons (max. en été, min. en hiver). On observe une cohérence de la production avec les 
consommations électriques estivales diurnes (climatisation, tourisme). Le solaire PV substitue de 
l’électricité diurne pouvant être « de pointe » (et donc à fort contenu carbone). 

 

► L’intermittence des énergies renouvelables électriques 

Source : site Web « Décrypter l’énergie »8 - https://decrypterlenergie.org 

« Certaines énergies renouvelables électriques (et non l’ensemble des énergies renouvelables) ont 
effectivement une production variable, discontinue et non programmable, car dépendantes des 
conditions météorologiques et du cycle jour/nuit. C’est notamment le cas de l’éolien et du 
photovoltaïque, pour lesquels nos connaissances en matière de météo permettent cependant 
d’anticiper les variations de production. 

En fait, la question de la variabilité de la production ne se pose pas à l’échelle d’une éolienne ou d’une 
toiture photovoltaïque, mais doit être regardée sur l’ensemble du réseau électrique. Grâce à la 
répartition géographique des installations sur l’ensemble d’un territoire comme la France, les variations 
de production locales sont lissées : on n’observe jamais des centaines d’éoliennes s’arrêter en même 
temps, de façon brutale. 

Nullement intermittentes – contrairement à la production des centrales thermiques de forte puissance 
– l’éolien et le photovoltaïque contribuent en fait à la réduction de la production d’électricité d’origine 
fossile et nucléaire. » 

 

 

 

 

 
8 Article complet sur https://decrypterlenergie.org/les-energies-renouvelables-sont-elles-intermittentes-2 

https://decrypterlenergie.org/
https://decrypterlenergie.org/les-energies-renouvelables-sont-elles-intermittentes-2
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Electricité renouvelable 

Forces Faiblesses 

 Production actuelle conséquente : 65% de 
la consommation totale d’électricité, env. 
100% de l’électricité spécifique (hyp.) 

 Gisements ENR électriques variés : solaire 
PV, éolien, hydraulique, biomasse, déchets 
organiques (cogénération biogaz) 

 Capacité d’accueil de la production 
électrique par le réseau (distribution et 
transports) 

 Pas de réseau gaz naturel (stockage des 
surplus de production ENR électriques via la 
méthanation) 

 Avenir de la plus grosse installation 
hydroélectrique du territoire 

Opportunités Menaces 

 Travaux prévus par RTE sur le réseau de 
transport 

 Démarchage actuel par les développeurs 
ENR (solaire principalement) : rendre les 
projets privés d’« intérêt territorial » 

 Développement des projets « partagés », 
pour intégrer les acteurs locaux dans la 
gouvernance et le financement des projets, 
en améliorant de façon conséquente les 
retombées économiques locales 

 Oppositions locales 

 Idées reçues sur les ENR 

 Changements climatiques, ressource en eau 
et hydroélectricité 

 Logique de la file d’attente pour le 
raccordement sur le réseau de distribution 
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HYDROELECTRICITE 

On note quelques divergences entre les sources de données sur les localisations, les puissances et les 
productions. Une harmonisation a été nécessaire, mais peut être incertaine. 

Une dernière installation a été recensée par l’OREO : 23.3 kW, raccordée sur le réseau BT < 36 kVA, 
pour une production de 50 MWh/an (cf. tableau ci-dessous), localisation inconnue. Elle n’est pas prise 
en compte dans les sommes ci-dessus, mais l’est dans les bilans par gamme de raccordement au 
réseau. 

 

► Détails par installation 

 Pôle 
Mise en 
service 

Type 
Raccordement 

réseau 
Puissance (MW) 

 
Prod. (GWh/an) - 
Moy 2013-2017 

Comiac 
« Laval de Cère 2 » 

St Céré 1967 Éclusée 
GRT 

95,7 219,6 

Gagnac-sur-Cère 
« Brugale » 

Biars 1968 Éclusée 
GRT 

5,1 11,7 

Latouille-Lentillac 
« Cayla »9 

St Céré 1997 Fil de l'eau 
HTA 

2,155 9,1 

Gagnac-sur-Cère 
« Grenerie » 

Biars 1997 Fil de l'eau 
HTA 

0,420 0,9 

Laval-de-Cère 
« Saint Saury » 

Biars 1997 Fil de l'eau 
HTA 

0,400 1,3 

Teyssieu 
« Manaval » 

Biars 1997 Fil de l'eau 
HTA 

0,300 0,8 

Gagnac-sur-Cère Biars 2006 Fil de l'eau HTA 0,100 0,5 

Loubressac St Céré 2013 Fil de l'eau BT > 36 kVA 0,100 0,3 

    TOTAL 104,3 244,1 

 

 

Figure 11 : Puissance hydroélectrique par commune 2017  

 
9 https://www.ondulia.com/centrale-hydroelectrique-le-cayla-6  

https://www.ondulia.com/centrale-hydroelectrique-le-cayla-6
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► Historique de production selon les segments de raccordement au réseau 

MWh/an 
Nb 

installations 
Nom des 

installations 
Puissance 
cumulée 

MW 
2013 2014 2015 2016 2017 MOY 

BT <= 36 kVA 1 ? 0.023 58 56 46 48 41 50 

BT > 36 kVA 1 Loubressac 0.100 19 203 196 255 129 160 

HTA 5 

Latouille-
Lentillac ; 

Gagnac-sur-
Cère ; Laval-de-
Cère ; Teyssieu ; 

Gagnac-sur-
Cère 

3.375 14 188 11 665 8 947 11 400 8 780 10 996 

GRT 2 
Sousceyrac 

Gagnac 
100.8 252 181 242 267 210 855 264 919 194 261 232 896 

TOTAL 9 / 104.298 266 445 254 191 220 044 276 622 203 210 244 102 

On observe une 9ème installation (raccordée sur le réseau basse tension < 36 kVA) par rapport au 
précédent bilan, dont nous ne connaissons ni le nom ni la localisation. D’autres installations sont 
recensées dans une étude de potentiel hydroélectrique10 sur le bassin Dordogne Amont. 

 

► Répartition en puissance et production 

 

 

 

 

 
10 https://www.eptb-dordogne.fr/contenu/download/file/sch%C3%A9ma_hydro%C3%A9lec.pdf  

https://www.eptb-dordogne.fr/contenu/download/file/sch%C3%A9ma_hydro%C3%A9lec.pdf
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► Ratios 2017 

 79% de la puissance électrique ENR installée sur le territoire 

 83% de la production électrique ENR du territoire en 2017 

 Moyenne par installation : 13 MW pour 25 GWh/an 

 Fonctionnement moyen à env. 1 950 heures/an en pleine puissance (2 340 sur 2013 - 2017) 

 
► Observations 

 Une filière ENR capitale pour le territoire en termes de production, et à la croisée de plusieurs 
enjeux ou usages : eau « sauvage », eau potable, agriculture, biodiversité, écoulement des 
sédiments, pêche, sports, tourisme ; 

 Variabilité annuelle forte (régime des pluies), vulnérabilité aux changements climatiques 
(ressource en eau) ; 

 Questionnements sur le devenir de l’installation la plus puissante (et la plus ancienne) de 
Sousceyrac, détenue et exploitée par EDF ; 

 
► Potentiel de développement : très limité a priori 

 La plupart des gisements sont déjà exploités ; 

 Le contexte actuel est plutôt en faveur de l’augmentation des débits réservés ; 

 Les maitres d’ouvrage doivent faire face à une réglementation conséquente (circulation des 
poissons et transit des sédiments). 

En conséquence, à l’instar du scénario négaWatt 2017-205011, il ne sera pas considéré de potentiel 
de développement pour 2050 sur le territoire de CAUVALDOR, sauf pour la petite hydroélectricité. 
Par ailleurs, les changements climatiques (impact sur la ressource en eau) rendent incertaines les 
productions énergétiques futures. 

Néanmoins, l’Association « Les Moulins du Quercy » a identifié environ 168 sites potentiels (seuils, 
anciens moulins, etc.) sur Cauvaldor. Cette association porte d’ailleurs elle-même des projets de 
rénovation de site existant, mais se heurte à des problématiques d’ordre réglementaire au niveau de 
l’Etat. Il serait opportun que la collectivité et l’association tentent ensemble de dénouer ces 
problématiques réglementaires pour vérifier si des sites existants peuvent être équipés ou réhabilités. 

Par ailleurs, une étude de potentiel hydroélectrique12 a été réalisée en 2012 pour le compte d’EPIDOR 
sur le bassin versant Dordogne Amont. Citée dans les documents du SAGE Dordogne Amont, elle 
estime à plus de 700 GWh le potentiel résiduel au fil de l’eau sur 2 zones géographiques qui concernent 
en partie CAUVALDOR : zone P1 (La Dordogne du confluent de l'Auze (incluse) au confluent de la Cère 
(incluse)) et zone P2 (La Dordogne du confluent de la Cère au confluent de la Vézère). 

Dans les pages suivantes, on trouvera la carte lotoise des classements des cours d’eau, ainsi que celle 
des obstacles à l’écoulement, pouvant dans certains cas faire l’objet d’une installation hydroélectrique. 

 
► Pistes de développement : 

- Installations nouvelles : seuil non équipé (uniquement sur cours d’eau de la liste 2 ; cf. cartes des 
obstacles à l’écoulement) ou adduction d’eau potable ;  

- Installations existantes : réhabilitation et/ou amélioration (nécessaire dans le cadre du 
renouvellement de concession) ; l’ADEME a édité un guide13 technique dédié à la réhabilitation ou 
l’optimisation des sites existants ; 

 
11 https://negawatt.org/Scenario-negaWatt-2017-2050 + cf. p.25 sur https://negawatt.org/IMG/pdf/synthese_scenario-negawatt_2017-
2050.pdf  
12 Potentiel hydroélectrique sur le bassin Dordogne Amont : https://www.eptb-
dordogne.fr/contenu/download/file/sch%C3%A9ma_hydro%C3%A9lec.pdf  
13 Réhabiliter ou optimiser un site. Guide à destination des porteurs de projets 

https://negawatt.org/Scenario-negaWatt-2017-2050
https://negawatt.org/IMG/pdf/synthese_scenario-negawatt_2017-2050.pdf
https://negawatt.org/IMG/pdf/synthese_scenario-negawatt_2017-2050.pdf
https://www.eptb-dordogne.fr/contenu/download/file/sch%C3%A9ma_hydro%C3%A9lec.pdf
https://www.eptb-dordogne.fr/contenu/download/file/sch%C3%A9ma_hydro%C3%A9lec.pdf
https://bourgogne-franche-comte.ademe.fr/sites/default/files/guide-hydroelectricite-rehabiliter-optimiser-demarches-administratives.pdf
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Figure 12 : Localisation des usines hydroélectriques en Occitanie au 07/08/2017 ; source DREAL Occitanie 
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Figure 13 : secteurs hydrographiques, aménagements hydroélectriques et potentiel hydroélectrique des seuils existants - 

Dordogne Amont ; Source : Eaucéa - Epidor14 ; les secteurs P1 et P2 concernent en partie Cauvaldor, pour leurs parties sud 
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► Classement des cours d’eau15 

Afin de connaître les règles applicables au cours d’eau (ou partie du cours d’eau) concerné, il faut 
notamment vérifier son classement avec 4 cas possibles : 

- Classement en liste 1, 

- Classement en liste 2, 

- Classement en liste 1 et liste 2, 

- Aucun classement. 

 

Liste Type Nouvelle installation Installation existante 

Liste 1 

Cours d'eau / tronçon en 
très bon état écologique, 

abritant des espèces 
migratrices amphihalines ou 
identifiés comme réservoir 

biologique 

Pas de nouvelle 
installation possible 

Équipement de seuils 
existants sous conditions 

Le renouvellement 
d’autorisation ou concession 

est subordonné à des 
prescriptions permettant, 

entre autres, de maintenir ou 
atteindre le bon état du cours 

d’eau 

Liste 2 

Rivière à restaurer, 
nécessité d’assurer la 

circulation des poissons 
migrateurs et un transport 

suffisant des sédiments 

L’État veille à la conformité des installations, avec bien 
souvent des prescriptions au cas par cas. 

Loi n°2017-227 du 24 février 2017 : les moulins à eau 
équipés à cette date pour produire de l’électricité, 
régulièrement installés sur les cours d’eau, parties de cours 
d’eau ou canaux classés en Liste 2, ne sont plus soumis aux 
règles de la continuité écologique (cf. article L214-18-1 du 
Code de l’environnement). 

Attention toutefois : en l’absence de jurisprudence ou de 
précision apportée par les instances ministérielles, 
l’application de ce texte, uniquement à des moulins en 
fonctionnement ou non, reste soumise à interprétation. 

 

 

 

 

 
14 https://www.eptb-dordogne.fr/contenu/download/file/sch%C3%A9ma_hydro%C3%A9lec.pdf  
15 www.occitanie.developpement-durable.gouv.fr/le-classement-de-cours-d-eau-a20585.html 

https://www.eptb-dordogne.fr/contenu/download/file/sch%C3%A9ma_hydro%C3%A9lec.pdf
http://www.occitanie.developpement-durable.gouv.fr/le-classement-de-cours-d-eau-a20585.html
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Figure 14 : Cours d’eau de la liste 1 (source DDT 46) 

 

Figure 15 : Cours d’eau de la liste 2 (source DDT 46) 
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► Obstacles à l’écoulement 

 

Figure 16 : Obstacles à l'Écoulement (source : http://carmen.carmencarto.fr/66/ka_roe_current_metropole.map) 

 

► Hydroélectricité et biodiversité 

Source : Décrypter l’Energie / https://decrypterlenergie.org/peut-on-concilier-petite-hydroelectricite-
et-maintien-de-la-biodiversite 

Introduction de l’article : « L’hydroélectricité, grande et petite, est incontestablement une énergie 
renouvelable. Ses impacts négatifs sur les milieux aquatiques d’eau courante, souvent considérables, 
ont été longtemps ignorés. Cela n’est plus possible dans le cadre de la transition écologique en cours, 
avec la montée en conscience de la fragilité des hydrosystèmes et de la rareté croissante de la ressource 
en eau. Faut-il pour autant stopper toute nouvelle installation, le développement étant forcément 
limité dans notre pays, déjà massivement équipé depuis la fin du XIXème siècle ? Clairement non. Des 
pistes existent pour co-construire des projets réussis, quand les acteurs du territoire ont une approche 
globale et cherchent ensemble un compromis entre accès aux énergies renouvelables et conservation 
de la biodiversité. » 

Conclusion de l’article : « Bien que représentant un faible enjeu dans l’atteinte des objectifs 
d’augmentation de production des énergies renouvelables, la petite hydroélectricité présente un intérêt 
difficilement contestable pour les territoires locaux : sa production décentralisée, proche des lieux de 
consommation, fournit des ressources économiques à un monde rural qui en manque souvent. Mais 
elle doit être exemplaire et appropriée par tous les acteurs. L’hydroélectricité est nécessaire, mais une 
faune et une flore variées sont, quant à elles, tout simplement indispensables. Des solutions pour 
concilier hydroélectricité et biodiversité existent, et de nombreuses installations en sont la preuve. Il 
revient aux acteurs concernés de les mettre en place. » 

 

 

http://carmen.carmencarto.fr/66/ka_roe_current_metropole.map
https://decrypterlenergie.org/peut-on-concilier-petite-hydroelectricite-et-maintien-de-la-biodiversite
https://decrypterlenergie.org/peut-on-concilier-petite-hydroelectricite-et-maintien-de-la-biodiversite
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► Observations et analyses 

 1er producteur d’électricité sur le territoire 

 L’hydroélectricité produit de façon continue, jour et nuit, quelque soient les conditions 
climatiques. Les variations sont saisonnières et liées au débit des cours d’eau (max. au printemps, 
min. en été) et aux débits réservés (non turbinés) 

 Incertitudes sur l’avenir de la production (cf. ressource en eau, conflits d’usage et changements 
climatiques) 

 

Hydroélectricité 

Forces Faiblesses 

 1ère filière productrice d’électricité du 
territoire 

 168 sites potentiels (d’après Les Moulins du 
Quercy) : opportunité de développement de 
petits projets, à taille humaine, partagés, 
dans le respect des usages, de la 
biodiversité et de l’écoulement des 
sédiments 

 Relative continuité de la production 

 Une seule centrale, la plus ancienne, 
représente env. 90% du parc en puissance 
et en production 

 Des gisements a priori concentrés sur l’Est 
du territoire 

 Réglementation contraignante et peu 
lisible. Besoins d’arbitrage au niveau de 
l’Etat (DREAL Occitanie / DDT 46) 

Opportunités Menaces 

 Association « les Moulins du Quercy » - 
http://moulinsduquercy.com/, lauréate de 
l’AAP ADEME Région sur les énergies 
coopératives et citoyennes 

 Changements climatiques et ressource en 
eau 

 Besoin de conciliation entre les différents 
usages de l’eau (= les débits turbinés vont 
devoir baisser) 

  

 

  

http://moulinsduquercy.com/
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SOLAIRE PHOTOVOLTAÏQUE 

On observe quelques incohérences dans les données fournies par les gestionnaires de réseau (cf. 
facteurs de charge parfois trop importants, > 1250 h/an notamment). Néanmoins, étant dans 
l’incapacité de les corriger, ces données seront conservées. 

 

► Données générales 

 
Nb 

installations  
Puissance  

[MW] 
Production  

[MWh] 
Facteur de 

charge h/an 

Puissance moy 

kWc/installation 

2013 367 5,4 5 873 1 083 15 

BT <= 36 kVA 327 1,6 1 667 1 072 5 

BT > 36 kVA 40 3,9 4 206 1 088 97 

HTA 0       

GRT 0       

2014 414 17,6 20 726 1 180 42 

BT <= 36 kVA 370 1,8 1 874 1 032 5 

BT > 36 kVA 43 4,2 5 100 1 201 99 

HTA 1 11,5 13 753 1 196 11 500 

GRT 0 0,0 0     

2015 433 17,8 22 964 1 293 41 

BT <= 36 kVA 388 1,9 2 161 1 122 5 

BT > 36 kVA 44 4,3 5 601 1 293 98 

HTA 1 11,5 15 202 1 322 11 500 

GRT 0       

2016 447 18,2 22 940 1 262 41 

BT <= 36 kVA 399 2,0 2 986 1 501 5 

BT > 36 kVA 47 4,7 5 209 1 110 100 

HTA 1 11,5 14 745 1 282 11 500 

GRT 0       

2017 507 19,1 24 283 1 272 38 

BT <= 36 kVA 452 2,3 2 622 1 143 5 

BT > 36 kVA 54 5,3 6 478 1 222 98 

HTA 1 11,5 15 184 1 320 11 500 

GRT 0       
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Figure 17 : historique 2013-2017 sur le solaire PV : nombre, puissance et production 
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Figure 18 : Solaire PV - répartition de la production solaire PV en 2017 (la répartition en production est quasiment identique) 

 

 14% de la puissance électrique ENR installée sur le territoire 

 10% de la production électrique ENR du territoire 

 Moyenne 2017 par installation : 38 kWc pour 48 MWh/an 

 67 installations ont été développées par Fermes de Figeac dans le milieu agricole, sur 25 
communes du territoire, pour une puissance cumulée de 2 MWc (soit env. 8% de la puissance 

installée du territoire ; fourchette de 9 à 168 kWc, moyenne de 30 kWc par installation) 

 

 

Figure 19 : puissance installée par commune 2017 (a priori n’apparaissent que les communes disposant d’une puissance 
cumulée > 100 kWc) 
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Puissance installée par commune Données RTE 2018 

Classement par puissance décroissante 

Commune kWc MWh/an Commune kWc MWh/an 

Sarrazac 11 500 14 346 Padirac 137 158 

Le Bastit 2 739 3 037 Girac 136 156 

Sousceyrac-en-
Quercy 

1 197 1 498 Montvalent 126 142 

Mayrinhac-
Lentour 

827 1 011 Lavergne 125 165 

Cuzance 440 587 Reilhaguet 113 138 

Bétaille 261 313 Baladou 100 77 

Bio 258 349 Autoire 90 74 

Gramat 
231 281 

Saint-Laurent-les-
Tours 

90 34 

Martel 231 324 Rignac 84 94 

Souillac 231 235 Thégra 83 112 

Gignac 217 283 Alvignac 82 99 

Rocamadour 202 243 Teyssieu 76 102 

Cressensac 200 166 Couzou 70 91 

Carennac 198 259 
Les Quatre-

Routes-du-Lot 
68 80 

Miers 193 153 Saint-Céré 59 55 

Floirac 189 251 Biars-sur-Cère 52 62 

Lachapelle-Auzac 180 119 Estal 47 63 

Tauriac 159 217 Saint-Sozy 35 42 

Loubressac 155 199 Puybrun 30 36 

 

Figure 20 : puissance installée par commune 2017, perspective lotoise 



 

Quercy Energies | CAUVALDOR | PCAET | Diagnostic territorial | Partie 2 : Energie | mai 2021 42 

 

Figure 21 : Panorama départemental du solaire PV en Occitanie, 2017 ; source OREO 

 

Figure 22 : Panorama départemental du solaire PV en Occitanie, 2017 ; source OREO 
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Figure 23 : Puissance installée 2017 en solaire PV - source Registre des installations (ODRE) et SDES (MW) 

 

► Potentiel de développement : fort 

Le solaire photovoltaïque sera, a priori, la filière ENR électrique qui se développera le plus sur le 
territoire de Cauvaldor. 

Son développement sera diffus (production énergétique dite « décentralisée »), bien que les 
installations industrielles puissent être importantes en termes de puissance et de production (de 
l’ordre du MWc et du GWh).  

 

Modalités de développement : 

- Tous les secteurs sont concernés : domestique, tertiaire, agricole (cf. Fermes de Figeac) et 
industriel ; 

- Installations en toiture ou au sol (parkings, foncier) ; 

- Gamme de puissance : de 1 kWc (toitures) à plusieurs MWc (sols ou ombrières) ; 

- Vente totale ou autoconsommation (simple ou collective) 

- Projets coopératifs et citoyens, pour permettre une intégration des acteurs locaux dans la 
gouvernance et le financement des projets, en augmentant significativement les retombées 
économiques locales par rapport aux projets industriels classiques ; 
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Figure 24 : Solaire PV, gammes de puissance et acteurs concernés ; source Quercy Energies 

 

Précautions : 

- Problématique du raccordement au réseau pour l’injection de l’électricité produite (en attente des 
conclusions de RTE sur la mise à jour du S3RENR pour le territoire du Lot), qui peut être un frein 
rédhibitoire pour la faisabilité économique des projets ; 

- Une dimension patrimoniale, paysagère et liée à la biodiversité importante sur le territoire du Lot ; 

- Privilégier les projets en toiture (toitures industrielles, ZA, bâtiments commerciaux, grandes 
surfaces, bâtiments publics, logements des particuliers) pour limiter l’artificialisation des terres ; 

- Installations au sol : privilégier les espaces déjà anthropisés (parkings, sites et sols pollués, 
anciennes décharges, etc.). 

 

► Projets en cours de développement 

Les dernières données ici fournies sont de 2017. Depuis, le secteur a évolué très rapidement : 

- Les installations en toiture augmentent de façon régulière ; cependant, les volumes en puissance 
et production restent limités ; 

- Les ombrières de parking autorisent des puissances plus importantes (> 100 kWc, jusqu’au MWc), 
et sont actuellement en plein développement ; 

- Plus important : les parcs au sol, en nombre limité mais avec des puissances importantes de l’ordre 
de plusieurs mégawatts crêtes : 

o Plusieurs installations au sol ont depuis été mises en service depuis 2017 : Gramat 5 MWc, 
Loubressac 16 MWc ; 

o De nombreuses autres sont en développement, à des stades différents (avec parfois une 
faisabilité non avérée, notamment à cause des possibilités de raccordement au réseau), 
pour une puissance cumulée d’env. 300 MWc (évaluation CAUVALDOR dans la cadre de la 
mise à jour du S3RENR par RTE) ; 

o On note également le développement de « petits » parcs au sol sur le Lot, par des entités 
coopératives (Céléwatt, Fil d’Ôhm, Enercoop Midi-Pyrénées), sur des surfaces de l’ordre 
d’1 ha. Ce type de projet peut être une solution à déployer pour tendre vers une 
production encore plus décentralisée ; 
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Figure 25 : Etat des lieux des projets > 250 kWc sur le Lot - janvier 2020 ; source DDT46 

 

► Parcs solaires au sol et terres agricoles 

Source : Site Web « Décrypter l’Energie » / https://decrypterlenergie.org/les-parcs-solaires-
photovoltaiques-au-sol-consomment-ils-des-terres-agricoles  

« La perte de terres agricoles résulte de deux dynamiques différentes. L’urbanisation au sens large, 
c’est-à-dire la construction de bâtiments et la création d’infrastructures (routes, transports collectifs, 
zones d’activités, équipements) est le phénomène le plus connu, le plus visible. Il a affecté et affecte 
encore des terres agricoles, en ceinture des villes et des aires urbaines et en périphérie de villages. 
Phénomène moins connu, la perte de terres agricoles dans les arrière-pays et dans les zones de 
montagne. Abandonnées par l’agriculture, ces terres retournent peu à peu à la forêt. 

Aujourd’hui, les surfaces couvertes par les parcs photovoltaïques au sol – quelques centaines d’hectares 
– restent modestes comparées à l’ensemble des surfaces soustraites à l’agriculture chaque année par 
l’urbanisation et par la reconquête de la forêt (plus de 80 000 hectares par an à ce jour). Les projections 
sur les surfaces (tous types confondus) à dédier à l’accueil de parcs photovoltaïques au sol dans les 
scénarios de transition énergétique font état d’un besoin cumulé de surfaces de l’ordre de 30 000 à 40 
000 hectares d’ici à 2030. Ces surfaces peuvent être des friches industrielles, des friches militaires, des 
parkings, etc. 

Par ailleurs, des projets plurifonctionnels qui concilient production d’énergie et activités agricoles 
commencent à voir le jour, et leurs performances analysées. » 

► Il serait opportun d’identifier les fonciers pollués et dégradés sur le territoire. 

  

https://decrypterlenergie.org/les-parcs-solaires-photovoltaiques-au-sol-consomment-ils-des-terres-agricoles
https://decrypterlenergie.org/les-parcs-solaires-photovoltaiques-au-sol-consomment-ils-des-terres-agricoles
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Solaire photovoltaïque 

Forces Faiblesses 

 Fort potentiel de développement 

 Filière qui progresse le plus vite 

 Facilité de développement et de mise en 
œuvre  

 Faible facteur de charge 

 Intermittence jour/nuit (à relativiser dès 
lors que l’on raisonne à l’échelon territorial) 

 Impact paysager et biodiversité pour les 
parcs au sol 

Opportunités Menaces 

 Baisse continue des coûts de production 

 Identification des fonciers dégradés et 
pollués, et des parkings 

 Le codéveloppement de projets industriels 
avec des développeurs privés pour aboutir à 
des projets « partagés » et « d’intérêt 
territorial » 

 Développement de petits parcs au sol de 
250 kWc (comme Céléwatt) 

 Capacité du réseau à accueillir la production 

 Réglementation sur les sites inscrits et 
classés, notamment pour les projets en 
toiture dans les centres-bourgs 
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ÉOLIEN 

 

► Un seul parc éolien dans le Lot, sur Cauvaldor 

Un seul parc éolien existe sur CAUVALDOR : le Parc de la Luzette, réparti entre le Lot et le Cantal (7 
éoliennes de 2MW chacune, 3 éoliennes côté Lot, 4 côté Cantal). Il est ici considéré que les mats côté 
Lot produisent sur CAUVALDOR, malgré une injection sur le Cantal. 

Projet participatif. Ce parc a été développé par VALOREM, en partenariat avec la coopérative agricole 
Fermes de Figeac et la SAS SÉGALA ENR. Une société d’exploitation, La Luzette Energies, a été créée 
pour la construction et l’exploitation du parc. L’actionnariat est réparti entre VALOREM, la SAS SEGALA 
ENR et les communes de Saint-Saury et Sousceyrac-en-Quercy. La participation citoyenne a rassemblé 
180 habitants, devenus ainsi actionnaires et impliqués dans la gouvernance du parc. 

 

 
Puissance 

MW 
Prod 2016 GWh (mise 

en service mi 2016) 
Prod 2017 

GWh 
Prod 2018 

GWh 
Prod moyenne 2017-

2018 GWh 

Lot 6 6,9 13,9 16,1 15,0 

Cantal 8 9,3 18,6 21,5 20,0 

TOTAL 14 16,2 32,5 37,6 35,1 

Pour être cohérent avec les autres données de consommation et de production, uniquement la 
production 2017 sera retenue dans les bilans globaux 

 

Figure 26 : État de la filière éolienne dans le Lot au 12/07/2017 ; source DREAL Occitanie (https://admincarto.picto-
occitanie.fr/CartesStatiques/cs_carte_eolien_occitanie_20170712_r76.pdf) 

https://admincarto.picto-occitanie.fr/CartesStatiques/cs_carte_eolien_occitanie_20170712_r76.pdf
https://admincarto.picto-occitanie.fr/CartesStatiques/cs_carte_eolien_occitanie_20170712_r76.pdf
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► Potentiel de développement : faible mais certain 

L’Est du territoire est contenu dans une zone « très favorable » au développement de l’éolien, au sens 
du SRCAE de Midi-Pyrénées. La définition de ces zones géographiques est le résultat du croisement de 
plusieurs facteurs : gisement éolien, contraintes techniques (défense, météo, aviation civile), 
patrimoine (paysager, architectural et culturel), biodiversité. 

90 communes lotoises appartiennent à cette zone favorable, dont une grande majorité est sur le 
territoire de CAUVALDOR, et pour une surface d’environ 345 km². Cette zone s’est globalement vue 
attribuée un potentiel « technique » de 15 MW, mais il est logiquement plus important : 

- Les hypothèses hautes du scénario nW (ratio de 400 MWh/km²) impliquent une production de 
l’ordre de 138 GWh/an, soit près de 10 fois plus qu’actuellement (soit 30 mats de 2 MW contre 3 
actuellement) ; 

- Les hypothèses médianes du scénario nW 2050 (ratio de 238 MWh/km²) impliquent une 
production de l’ordre de 82 GWh/an, soit près de 6 fois plus qu’actuellement (soit 18 mats de 2 
MW contre 3 actuellement) ; 

 

Tous les territoires ne disposent pas de gisement éolien. En avoir peut être considéré comme un réel 
avantage pour réaliser la Transition énergétique sur le territoire. 

 

 

Figure 27 : zone favorable pour l'éolien du SRCAE Midi-Pyrénées 

 

► Projets en cours 

Un parc éolien de 22 MW porté par ENGIE, sur Comiac, a récemment été refusé par la Préfecture de 
Département, pour des considérations liées à la protection de la biodiversité. 
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Un autre projet privé serait également en développement sur Laval de Cère, pour une puissance 
aujourd’hui inconnue. 

 
► Opposition locale 

L’éolien, tout comme d’autres filières de production d’énergie renouvelable, peut attiser l’opposition 
des acteurs locaux. Il conviendra, pour permettre un développement serein de la filière, d’informer et 
sensibiliser les acteurs locaux, voire même d’envisager des projets coopératifs ou purement citoyens16. 

 
► Impacts de l’éolien 

Différents impacts sont souvent imputés à l’éolien (mais aussi globalement aux énergies 
renouvelables) : artificialisation des terres, consommation de béton, impacts sur les oiseaux et les 
chauve-souris, impacts paysagers, etc. 

On pourra lire quelques nuances et mises au point sur certaines idées reçues sur le site Décrypter 
l’Energie17. Ces éléments pourront être discutés lors de l’élaboration de la stratégie du PCAET, en 
concertation avec les acteurs locaux. 

 
► Paysages 

A l’instar des parcs solaires au sol (mais dans une moindre mesure), l’éolien est une filière qui impacte 
les paysages. En effef, avec des dimensions pouvant dépasser 100 mètres de hauteur, les éoliennes 
entraînent une modification du paysage. 

Cependant, la notion d’impact paysager reste une notion subjective : selon les personnes, cet impact 
peut être positif, négatif voire neutre. 

Au moment du travail sur la stratégie du PCAET, il conviendra d’informer et sensibiliser les acteurs 
locaux sur la notion de paysage, en lien avec la nécessaire Transition énergétique. Une animation 
participative dédiée est pour l’instant prévue par la collectivité (outil « Etape Paysage »18), en 
collaboration avec les acteurs locaux (DREAL, DDT, CAUE, Quercy Energies et le Collectif Paysage de 
l’Après Pétrole19). 

 
► Synthèse 

Eolien 

Forces Faiblesses 

 Potentiel à l’Est du territoire, à ne pas 
négliger 

 Temps de développement longs 

 Impact paysager, biodiversité 

Opportunités Menaces 

 Développement de projets d’ « intérêt 
territorial », avec les acteurs locaux 
(gouvernance et investissement) 

 Opposition locale 

 Capacité du réseau à accueillir la production 

 Réglementation contraignante 

  

 
16 Eoliennes en Pays de Vilaine et structures associées : https://www.enr-citoyennes.fr 
17 Décrypter l’Energie - https://decrypterlenergie.org : Bétonisation et artificialisation des terres : quelle contribution de l’éolien ? Oiseaux, 
chauves-souris et éoliennes : quelle cohabitation ? (liens cliquables) 
18 Etape Paysage : http://www.territoires-energie-positive.fr/accompagner/outil-etape-paysage  
19 Collectif PAP : http://www.paysages-apres-petrole.org/  

https://www.enr-citoyennes.fr/
https://decrypterlenergie.org/
https://decrypterlenergie.org/betonisation-et-artificialisation-des-terres-quelle-contribution-de-leolien
https://decrypterlenergie.org/oiseaux-chauves-souris-et-eoliennes-quelle-cohabitation
https://decrypterlenergie.org/oiseaux-chauves-souris-et-eoliennes-quelle-cohabitation
http://www.territoires-energie-positive.fr/accompagner/outil-etape-paysage
http://www.paysages-apres-petrole.org/
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ÉLECTRICITE A PARTIR DE BIOGAZ 

Il existe 4 installations de méthanisation sur Cauvaldor, dont 2 produisent de l’électricité grâce à un 
moteur de cogénération (avec valorisation chaleur). 

Les 2 autres relèvent du secteur de l’industrie agro-alimentaire et sont destinées à traiter des effluents 
liquides industriels (avant rejet dans le milieu naturel ou sur le réseau public d’assainissement). La 
valorisation énergétique sous forme de chaleur via al combustion du biogaz dans une chaudière : les 
données figurent dans le paragraphe traitant de la production locale de chaleur renouvelable. 

 

► Installations concernées 

En 2017, 2 installations produisent de l’électricité renouvelable à partir de biogaz sur CAUVALDOR 

Commune Nom projet Mise en service Type 
Puissance 

électrique MWél 

Mayrac EURL LGEE20 
1er moteur 135 kWél : oct. 2012 

2ème moteur 184 kWél : sept. 2017 

Méthanisation à 
la ferme 

0.32 

(0.135 + 0.184) 

Gramat BIOQUERCY21 Nov. 2017 
Méthanisation 

centralisée agro-
industrielle 

1.8 

    2.12 

 

Ces installations valorisent aussi la chaleur produite à l’occasion de la combustion du biogaz, au-delà 
du maintien en température du digesteur : chauffage de serres à Mayrac, chaleur pour l’abattoir de 
Gramat. Nous retrouverons ces données dans le paragraphe traitant de la production locale de chaleur 
renouvelable. 

 

► Historique de production 

    2013 2014 2015 2016 2017 

Nb install cogénération nb 1 1 1 1 2 

Puiss élec  MW 0,135 0,135 0,135 0,135 2,12 

Prod Elec GWh 0,94 0,95 0,95 0,97 2,02 

Facteur de charge h/an 6 927 7 011 7 023 7 158 955 

 

De 2013 à 2016, uniquement l’installation LGEE de de Mayrac est concernée. On observe des facteurs 
de charge normaux, aux alentours de 7 000 h/an pleine puissance. 

2017 a vu la mise en service de Bioquercy (novembre) et d’un second moteur de cogénération sur 
l’installation de Mayrac (septembre). Combiné à une montée en charge progressive, la production 
apparente est faible pour la puissance installée. D’autres causes possibles : problème 
d’approvisionnement en matières fermentescibles à introduire dans les digesteurs, problème 
technique sur les moteurs de cogénération, etc. 

Les données 2018 permettront d’en savoir plus sur le fonctionnement des installations. 

 

 

 
20 https://www.laregion.fr/IMG/pdf/agricole_individuel_gaec_garrit_46_vdef.pdf 
21 https://www.bioquercy.fr 

https://www.laregion.fr/IMG/pdf/agricole_individuel_gaec_garrit_46_vdef.pdf
https://www.bioquercy.fr/
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► Projets en cours 

Aucune installation ne semble être en 
développement sur Cauvaldor. A proximité 
immédiate (sur le Grand Figeac), 4 
installations (3 × 500 kWel + 1 × 180 kWel) 
sont en cours de développement (1 
installation) ou de construction. Elles sont 
portées par Méthaseli Environnement22, en 
collaboration avec Fermes de Figeac. 

 

► Oppositions locales à la méthanisation 

Les projets de méthanisation font souvent face à une forte opposition locale, notamment dans le Lot, 
a priori à cause du passif avec le projet BioQuercy de Gramat. 

Un rapport ministériel23 a été publié : se basant sur le projet de Gramat, il formule plusieurs 
propositions visant à améliorer la filière, la réduction des nuisances, la concertation, et au final 
l’acceptabilité locale des projets. 

Si certaines craintes sont justifiées, des contrevérités sont parfois avancées par les opposants. Il 
conviendra de travailler de façon concertée avec les acteurs locaux pour expliquer correctement les 
tenants et aboutissants de cette filière, afin que le territoire choisisse les typologies de méthanisation 
qui lui correspondent. 

En effet, il semble, à première vue, difficile de se passer de la méthanisation si le territoire souhaite 
tendre vers une trajectoire TEPOS : toutes les filières de production ENR doivent être étudiées, et ce 
serait dommage d’en écarter certaines a priori. Par ailleurs, la gestion des déchets organiques est une 
problèmatique territoriale complexe : le compostage ne saurait répondre à toutes les situations, et la 
méthanisation « bien faite » présente des atouts certains qui vont bien au-delà de la seule question 
énergétique (gestion des déchets, pratiques agricoles, fertilisation, etc.) 

Voici plusieurs ressources visant à expliquer et démystifier certains points de cette filière complexe : 

- Deux articles24 du site Décrypter l’Energie : « comprendre la méthanisation agricole » ; « la 
méthanisation est-elle synonyme d’intensification de l’agriculture et de pollutions ? » ; 

- Méthascope25 de France Nature Environnement : composé d'un livret et d'une grille d'analyse 
multicritères, c’est un outil d'aide au positionnement sur les projets de méthanisation, permettant 
de s'approprier les enjeux de la méthanisation dans son territoire ; 

- Deux pulications du réseau Energie Partagé : une Charte26 pour les projets souhaitant être 
financés ; un guide27 sur le financement participatif des projets de méthanisation ; 

 

► Potentiel de développement : 

Ci-dessous figurent des cartes issues de l’étude commanditée par l’ex Région Midi-Pyrénées 
(réalisation SOLAGRO 2012) sur le développement de la méthanisation. Le territoire de CAUVALDOR 
présente des gisements et des débouchés énergétiques (notamment en chaleur industrielle) parmi les 
plus importants du Lot. 

 
22 http://methaseli.fr 
23 Rapport ministériel : https://cgedd.documentation.developpement-durable.gouv.fr/notice?id=Affaires-0011444  
24 Comprendre la méthanisation agricole : https://decrypterlenergie.org/comprendre-la-methanisation-agricole  
La méthanisation est-elle synonyme d’intensification de l’agriculture et de pollutions ? : https://decrypterlenergie.org/la-methanisation-
est-elle-synonyme-dintensification-de-lagriculture-et-de-pollutions  
25 Méthascope FNE : https://www.fne.asso.fr/publications/m%C3%A9thascope  
26 Charte EP : https://energie-partagee.org/energie-partagee-publie-sa-charte-methanisation/ 
27 Guide financement participatif en méthanisation : https://energie-partagee.org/ressource/methanisation-pourquoi-et-comment-integrer-
le-financement-participatif-dans-votre-projet/ 

http://methaseli.fr/
https://cgedd.documentation.developpement-durable.gouv.fr/notice?id=Affaires-0011444
https://decrypterlenergie.org/comprendre-la-methanisation-agricole
https://decrypterlenergie.org/la-methanisation-est-elle-synonyme-dintensification-de-lagriculture-et-de-pollutions
https://decrypterlenergie.org/la-methanisation-est-elle-synonyme-dintensification-de-lagriculture-et-de-pollutions
https://www.fne.asso.fr/publications/m%C3%A9thascope
https://energie-partagee.org/energie-partagee-publie-sa-charte-methanisation/
https://energie-partagee.org/ressource/methanisation-pourquoi-et-comment-integrer-le-financement-participatif-dans-votre-projet/
https://energie-partagee.org/ressource/methanisation-pourquoi-et-comment-integrer-le-financement-participatif-dans-votre-projet/
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Les données brutes de cette étude ont été gracieusement fournies par le bureau d’études SOLAGRO28 : 
cf. tableau ci-dessous avec les gisements méthanisables (= 50% des matières maîtrisables). 

 
28 Étude SOLAGRO 2012 : https://solagro.org/travaux-et-productions/references/etude-action-pour-lidentification-des-zones-favorables-et-
lanimation-dune-campagne-regionale-visant-lemergence-dunites-territoriales-de-biogaz-en-midi-pyrenees  

https://solagro.org/travaux-et-productions/references/etude-action-pour-lidentification-des-zones-favorables-et-lanimation-dune-campagne-regionale-visant-lemergence-dunites-territoriales-de-biogaz-en-midi-pyrenees
https://solagro.org/travaux-et-productions/references/etude-action-pour-lidentification-des-zones-favorables-et-lanimation-dune-campagne-regionale-visant-lemergence-dunites-territoriales-de-biogaz-en-midi-pyrenees


 

Quercy Energies | CAUVALDOR | PCAET | Diagnostic territorial | Partie 2 : Energie | mai 2021 53 

On observe un potentiel total de 111 GWh, composé en très grande majorité de matières agricoles 
(fumiers, lisiers, litière accumulée, cultures). 

Cependant : 

- Les données sont issues de base de données relativement anciennes (exemple : AGRESTE 2010), 
et mériteraient une mise à jour ; 

- Ces données n’ont pas été réduites des quantités de matières utilisées pour les installations de 
méthanisation mises en place depuis (BioQuercy à Gramat notamment) ; 

- On note l’absence de données sur la production de déchets organiques des Grandes et Moyennes 
Surfaces commerciales (GMS), qui sont soumis à la réglementation sur la gestion des biodéchets29. 
Le gisement total annoncé n’est donc pas complet ; 

- Il conviendra de vérifier le devenir actuel de certains déchets, notamment les tontes (compostage 
SYDED) et les déchets de l’industrie agroalimentaire (IAA) sur Biars (cf. Andros) ; 

- Ce gisement est lié à l’évolution de l’élevage sur le territoire (env. 90% des gisements relèvent de 
ce secteur)  ; 

 

Figure 28 : matières méthanisables (= 50% de la matière maîtrisable) et équivalences énergétiques sur les cantons (anciens 
périmètres) de CAUVALDOR ; source SOLAGRO, traitement Quercy Energies 

 

 

Figure 29 : matières maîtrisables CAUVALDOR ; source SOLAGRO, traitement Quercy Energies 

 
29 https://www.optigede.ademe.fr/outils-gros-producteurs-dechets-organiques  

m3 CH4 Bretenoux Gramat Martel Payrac Saint Céré Souillac Vayrac Sousceyrac TOTAL_m3CH4

Tontes_m3CH4 4 095          3 493        2 503        1 211     3 623         3 760        2 249        722              21 655             

Boues_m3CH4 26 197        22 345      16 011      7 745     23 181       24 058      14 388      4 622           138 546           

Biodéchets_m3CH4 33 135        28 264      20 251      9 796     29 320       30 430      18 199      5 846           175 241           

Fumiers_m3CH4 506 192      724 970    1 870 466 208 121 661 800     380 653    389 446    608 236       5 349 885        

Lisiers_m3CH4 115 763      84 887      753 733    55 600   108 376     123 612    97 164      110 018       1 449 154        

Litière accumulée_m3CH4 380 390      521 119    405 732    109 201 454 768     260 764    308 809    453 026       2 893 809        

Résidus cultures_m3CH4 45 814        54 564      79 114      87 494   15 971       110 405    37 003      1 579           431 943           

Industrie Agroalimentaire_m3CH4 611 169      66 881      -            -         45 880       3 652        -            -               727 582           

Biodéchets Grandes et moyennes surfaces_m3CH4 -              -            -            -         -             -            -            -               -                  

TOTAL_m3CH4 1 722 754   1 506 523 3 147 810 479 167 1 342 921  937 334    867 258    1 184 049    11 187 815      

MWh Bretenoux Gramat Martel Payrac Saint Céré Souillac Vayrac Sousceyrac TOTAL_MWh

Tontes_MWh 41               35             25             12          36              37             22             7                  215                  

Boues_MWh 261             222           159           77          231            239           143           46                1 379               

Biodéchets_MWh 330             281           202           97          292            303           181           58                1 744               

Fumiers_MWh 5 037          7 213        18 611      2 071     6 585         3 787        3 875        6 052           53 231             

Lisiers_MWh 1 152          845           7 500        553        1 078         1 230        967           1 095           14 419             

Litière accumulée_MWh 3 785          5 185        4 037        1 087     4 525         2 595        3 073        4 508           28 793             

Cultures_MWh 456             543           787           871        159            1 099        368           16                4 298               

Industrie agroalimentaire_MWh 6 081          665           -            -         457            36             -            -               7 239               

Biodéchets Grandes et moyennes surfaces_MWh -              -            -            -         -             -            -            -               -                  

TOTAL_MWh 17 141        14 990      31 321      4 768     13 362       9 326        8 629        11 781         111 319           

https://www.optigede.ademe.fr/outils-gros-producteurs-dechets-organiques
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Figure 30 : équivalences énergétiques des gisements méthanisables ; croisement matière / canton ; source SOLAGRO, 
traitement Quercy Energies 

 

Si les boues de STEP et les résidus de culture sont écartés, le territoire présenterait un potentiel 
méthanisable (= 50% du gisement maîtrisable) de l’ordre de 105 GWh. 
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Figure 31 : Carte des unités de biogaz en fonctionnement en 2017 en Occitanie ; source ADEME Occitanie 
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► Schéma Région Biomasse Occitanie 

Le Schéma Régional Biomasse30 2019 présente une carte des gisements de biomasse agricole à l’échelle cantonnale, avec des données plus récentes. Elles confirment que les 
déjections animales et la biomasse issue de l’industrie agroalimentaire sont les principaux gisements sur CAUVALDOR. 

 

Figure 32 : Cartographie des gisements de biomasse agricole en 2018 par canton en Occitanie (Source SRB - Solagro) 

 
30 Schéma Régional Biomasse 2019 : www.occitanie.developpement-durable.gouv.fr/schema-regional-biomasse-srb-r8189.html  

http://www.occitanie.developpement-durable.gouv.fr/schema-regional-biomasse-srb-r8189.html
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► Généralités sur la méthanisation 

  
Figure 33 : Potentiels méthanogènes moyens des 
principaux substrats utilisés en méthanisation ; 
Source : Base de données Methasim, IFIP 2018 ; 
hwww.ademe.fr/realiser-unite-methanisation-a-

ferme 

Figure 34 :  Production d’énergie selon la taille de troupeaux et la surface de 
cultures. Source : www.ademe.fr/realiser-unite-methanisation-a-ferme 

 

 

Figure 35 : les différentes valorisations du biogaz ; source www.ademe.fr/realiser-unite-methanisation-a-ferme 

 

Un des enjeux du secteur de la mobilité serait, au-delà de la réduction des besoins en déplacement, 
de ne pas oublier le biométhane carburant (bioGNV) aux côtés de la mobilité électrique (classique, ou 
à hydrogène avec pile à combustible). 

La modification « GNV » des véhicules existants est simple techniquement, peu onéreuse, avec une 
analyse de cycle de vie favorable (ce qui n’est pas forcément le cas de la mobilité électrique). 

La question de la création d’un réseau gaz naturel local doit aussi être posée (on note la présence de 
3 réseaux locaux de gaz stockable GPL : Souillac, Gramat, Saint-Céré). 

 

https://www.ademe.fr/realiser-unite-methanisation-a-ferme
https://www.ademe.fr/realiser-unite-methanisation-a-ferme
http://www.ademe.fr/realiser-unite-methanisation-a-ferme
http://www.ademe.fr/realiser-unite-methanisation-a-ferme
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Synthèse 

Méthanisation 

Forces Faiblesses 

 Filières aux multiples avantages : gestion 
des déchets, production d’énergie, 
pratiques agricoles, fertilisation, etc. 

 Production énergétique diversifiée : 
électricité, chaleur, carburants bioGNV 

 Des gisements importants (liés à l’élevage 
pour env. 90%) 

 Filière complexe 

 Temps de développement longs 

 Gisements liés à l’élevage à 90% (quel 
avenir de l’élevage sur Cauvaldor ?) 

 Capacité à valoriser de la chaleur issue d’un 
moteur de cogénération 

 Concurrence avec le compostage ? 

Opportunités Menaces 

 Le développement de projets avec 
financement participatif 

 Nouveaux gisements de matières 
fermentescibles : biodéchets, déchets des 
grandes et moyennes surfaces 

 Opposition locale 

 Capacité du réseau à accueillir la production 
électrique 

 Réglementation contraignante 

 Absence de réseau gaz naturel permettant 
de l’injection de biométhane 
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CHALEUR RENOUVELABLE 
Pour rester en cohérence avec les données précédemment fournies, nous utiliserons les données 
OREO brutes. Quelques ajustements seront réalisés au niveau de certaines filières, sur la base de 
données locales plus fines, dans les paragraphes concernés. 

Les filières du solaire thermique et des pompes à chaleur (aérothermie, géothermie sur sol ou eau) ne 
disposent pas de données précises sur le territoire. Seule la part d’énergie puisée dans 
l’environnement aurait été ici comptée. Il faut aussi citer la chaleur de récupération, dite « fatale », 
dont les gisements sont répandus, notamment dans l’industrie. 

Ces manques de données ne sont pas préjudiciables, les productions concernées étant a priori 
minimes, sauf pour l’aérothermie. 

 

► Evolution 2013 - 2017 du nombre d’installation 

Le bilan en nombre d’installations est dominé par le bois énergie individuel. 

   2013 2014 2015 2016 2017 

Bois énergie collectif Nb 18 18 18 18 18 

Bois énergie domestique (RP+RSOCC) Nb 8 233 8 535 8 539 8 485 8 485 

Biogaz chaudière (hors process) Nb 1 1 1 1 1 

Biogaz valorisation chaleur cogé Nb 2 2 2 2 2 

Solaire thermique collectif Nb nd nd nd nd nd 

Solaire thermique individuel Nb nd nd nd nd nd 

Séchage solaire des fourrages Nb 4 4 4 4 4 

Géothermie sans PAC Nb 0 0 0 0 0 

Géothermie avec PAC (sol, eau) Nb nd nd nd nd nd 

Aérothermie Nb nd nd nd nd nd 

Chaleur de récupération Nb nd nd nd nd nd 

TOTAL Nb 8258 8560 8564 8510 8510 

 

► Evolution 2013 - 2017 de la puissance installée 

Le bilan en puissance installée est dominé par le bois énergie individuel. 

  2013 2014 2015 2016 2017 

Bois énergie collectif MW 9,2 9,2 8,9 8,9 8,9 

Bois énergie domestique (RP+RSOCC) : 
hypothèse 10 kW / logement 

MW 82,3 85,4 85,4 84,8 84,8 

Biogaz chaudière (hors process) MW 0,6 0,6 0,6 0,6 0,6 

Biogaz valorisation cogénération (hors 
process) 

MW 0,1 0,1 0,1 0,1 1,9 

Solaire thermique collectif MW nd nd nd nd nd 

Solaire thermique individuel MW nd nd nd nd nd 

Séchage solaire des fourrages MW nd nd nd nd nd 

Géothermie sans PAC MW 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 

Géothermie avec PAC (sol, eau) MW nd nd nd nd nd 

Aérothermie MW nd nd nd nd nd 

Chaleur de récupération MW nd nd nd nd nd 

TOTAL MW 92,3 95,3 95,0 94,5 96,3 
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► Evolution de la production thermique 2013 – 2017 

Le bilan en production est logiquement dominé par le bois énergie individuel. 

   2013 2014 2015 2016 2017 

Bois énergie collectif GWh 13,7 13,7 13,6 13,6 13,6 

Bois énergie domestique (RP+RSOCC) GWh 116,4 95,6 108,0 116,6 110,3 

Biogaz chaudière (hors process) GWh 0,6 0,6 0,6 0,6 0,6 

Biogaz valorisation cogénération (hors 
process) 

GWh 
0,9 0,9 0,9 0,9 9,4 

Solaire thermique collectif GWh nd nd nd nd nd 

Solaire thermique individuel GWh nd nd nd nd nd 

Séchage solaire des fourrages GWh nd nd nd nd nd 

Géothermie sans PAC GWh 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 

Géothermie avec PAC (sol, eau) GWh nd nd nd nd nd 

Aérothermie GWh nd nd nd nd nd 

Chaleur de récupération GWh nd nd nd nd nd 

TOTAL GWh 131,7 110,9 123,1 131,7 133,8 
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► Evolution des facteurs de charge 2013-2017 

Globalement, on observe que la production ENR thermique locale fonctionne aux alentours de 1 400 
h/an pleine puissance, soit une moyenne d’env. 3.8 h/jour sur une année (ou 7 h/jour sur une saison 
de chauffe de 200 jours). 

Les valeurs semblent globalement cohérentes. Cependant : 

- Le facteur de charge du bois collectif mériterait d’être un peu plus important ; 

- Celui du bois individuel est basé sur des hypothèses de puissance (10 kW/appareil) et est donc 
incertain ; 

- La valeur 2017 pour la valorisation chaleur de la cogénération biogaz traduit la mise en service de 
l’installation de Gramat, qui n’était probablement pas à son fonctionnement optimal (les nouvelles 
installations de méthanisation demandent un certain temps avant d’arriver à leur fonctionnement 
nominal) ; 

   2013 2014 2015 2016 2017 

Bois énergie collectif h/an 1 488 1 488 1 518 1 518 1 518 

Bois énergie domestique (RP+RSOCC) h/an 1 414 1 120 1 265 1 374 1 300 

Biogaz chaudière (hors process) h/an 1 070 1 070 1 070 1 070 1 070 

Biogaz valorisation cogénération 
(hors process) 

h/an 7 350 7 350 7 350 7 350 4 886 

TOTAL h/an 1 427 1 163 1 295 1 394 1 390 
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► Synthèse 2017 

Chaleur ENR 
Nombre 

d'installations 

Puissance installée  

MW 

Production 

GWh/an 

Chaufferies bois collectives 
ou professionnelles 

18 8.9 13.6 

Bois domestique 8 485 84.8 110.3 

Biogaz 

(combustion directe en chaudière, 
hors process digesteur) 

1 0.6 0.6 

Biogaz 

(valorisation chaleur issue de 
cogénération, hors process 
digesteur ; cf. § Elec ENR) 

2 1.92 9.4 

TOTAL 8 506 96.3 133.8 

Note biogaz et valorisation chaleur : la chaleur utilisée pour le maintien en température des digesteurs 
n’est pas comptabilisée. En conséquence, les 2 unités d’Andros n’apparaissent pas. 

 

 

 

En 2017, la production ENR thermique est équivalente à 27% de la consommation finale estimée de 
chaleur du territoire 

En l’état des données disponibles, la chaleur ENR est produite à partir de bois énergie à 93% : 

- Chaudières automatiques : bon rendement, réseau de chaleur possible, émissions 
atmosphériques limitées (selon le SYDED, 2 cheminées à foyers ouverts émettent plus de particules 
qu'un réseau de chaleur bois optimisé pour 100 maisons individuelles) ; 

- Appareils domestiques : besoin d’amélioration des équipements existants et des rendements sur 
le parc existant (consommation de bois, émissions de polluants atmosphériques), mais aussi de la 
qualité du combustible (humidité) ; 

On observe l’importance de la valorisation chaleur d’une cogénération à partir de biogaz (solution à 
prioriser par rapport à une seule production électrique). 

Les données ENR chaleur sont cependant incomplètes. 

Les filières suivantes (solaire thermique, séchage solaire des fourrages, géothermie avec PAC, 
récupération de chaleur fatale) semblent a priori « négligeables » en termes de puissance et de 
production. 

Seule la filière de l’aérothermie (PAC air/air ou air/eau) semblerait avoir un poids significatif, avec env. 
10 à 20 GWh/an pour l’énergie récupérée dans l’atmosphère (calcul de coin de table sur la base de 
statistiques nationales proratisées à la population). 
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Chaleur renouvelable 

Forces Faiblesses 

 Fort potentiel de développement 

 Des gisements très diversifiés : biomasse, 
matières organiques, solaire, chaleur de 
l’environnement, chaleur de récupération 

 Filière souvent moins visible que l’électricité 
renouvelable dans l’esprit des acteurs 
locaux 

Opportunités Menaces 

 La chaleur représente 42% des 
consommations du territoire (36% pour la 
mobilité, 22% pour l’électricité spécifique) 

 Couplage avec un réseau de chaleur 

 Chaleur de récupération, dite « fatale » 

 Financements publics accessibles  

 Augmentation continue du prix des énergies 
fossiles et de l’électricité réseau 

 Tendance nationale à « électrifier » les 
usages thermiques (ou liés à la mobilité) 
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BOIS ENERGIE 

Sources : OREO, Quercy Energies, Réseau bois énergie Occitanie 

 

► Evolution 2013 – 2017 (OREO) 

BOIS DOMESTIQUE Unité 2013 2014 2015 2016 2017 

Maison RP Bois [nb] 6 005 6 272 6 274 6 220 6 220 

Résid 2ndaires occasionnelles Bois [nb] 2 228 2 263 2 265 2 265 2 265 

Maison RP total [nb] 24 236 24 318 24 477 24 550 24 550 

Puissance (hyp : 10 kW/logt) [MW] 82,3 85,4 85,4 84,8 84,8 

Conso Maison RP Bois [MWh] 108 376 89 192 100 731 108 694 102 777 

Conso Résid 2ndaire Bois [MWh] 8 042 6 435 7 273 7 916 7 486 

Conso totale Bois domestique [MWh] 116 418 95 627 108 004 116 610 110 263 

 

BOIS NON DOMESTIQUE Unité 2013 2014 2015 2016 2017 

Nb chaufferies non domestique [nb] 18 18 18 18 18 

Puissance Bois [MW] 9,2 9,2 8,9 8,9 8,9 

Nb nd puiss [nb] 0 0 0 0 0 

Production bois [MWh] 13 712 13 712 13 554 13 554 13 554 

Nb nd prod° [nb] 1 1 1 1 1 

Nb Agriculture [nb] 1 1 1 1 1 

Puissance Bois Agriculture [MW] 0,2 0,2 0,2 0,2 0,2 

Nb nd puiss Agriculture [nb] 0 0 0 0 0 

Production Bois Agriculture [MWh] 181 181 181 181 181 

Nd production Bois Agriculture [nb] 0 0 0 0 0 

Nb Industrie (dont IAA) [nb] 6 6 5 5 5 

Puissance Bois Industrie (dont IAA) [MW] 3,9 3,9 3,5 3,5 3,5 

Nb nd Puissance Bois Industrie (dont 
IAA) [nb] 0 0 0 0 0 

Production Bois Industrie (dont IAA) [MWh] 3 208 3 208 2 859 2 859 2 859 

Nb nd Production Bois Industrie (dont 
IAA) [nb] 0 0 0 0 0 

Nb Mixte R-T [nb] 5 5 5 5 5 

Puissance Bois Mixte R-T [MW] 4,4 4,4 4,4 4,4 4,4 

Nb nd Puissance Bois Mixte R-T [nb] 0 0 0 0 0 

Production Bois Mixte R-T [MWh] 9 187 9 187 9 187 9 187 9 187 

Nb nd Production Bois Mixte R-T [nb] 1 1 1 1 1 

Nb Tertiaire [nb] 6 6 7 7 7 

Puissance Bois Tertiaire [MW] 0,7 0,7 0,8 0,8 0,8 

Nb nd Puissance Bois Tertiaire [nb] 0 0 0 0 0 

Production Bois Tertiaire [MWh] 1 136 1 136 1 327 1 327 1 327 

Nb nd Production Bois Tertiaire [nb] 0 0 0 0 0 

Nb Résidentiel [nb] 0 0 0 0 0 

Puissance Bois Résidentiel [MW] 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 

Nb nd Puissance Bois Résidentiel [nb] 0 0 0 0 0 

Production Bois Résidentiel [MWh] 0 0 0 0 0 

Nb nd Production Bois Résidentiel [nb] 0 0 0 0 0 
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► Synthèse 2017 OREO 

 
Nombre 

d'installations 

Puissance installée  

MW 

Production 

GWh/an 

Chaufferies bois collectives 
ou professionnelles 

18 8,9 13,6 

Bois domestique 8 485 84,8 110,3 

TOTAL 8 503 93,8 123,8 

 

 

 

► Listes des plateformes d’approvisionnement bois sur CAUVALDOR : 

- Girac : Jauzac (pôle Biars), granulés 

- Saint Jean la Gineste (pôle St Céré) : SYDED, bois déchiqueté 

- Gramat (pôle Gramat) : Scierie Garrigues Couffignal, bois déchiqueté 

Les réseaux de chaleur bois (SYDED et CAUVALDOR) ont été inclus dans le secteur tertiaire, bien que 
la plupart alimentent également des logements (publics, privés). 

 

► Hypothèses sur l’approvisionnement actuel en bois énergie : 100% local 

- A nuancer, notamment pour les chaufferies non domestiques 

- Bois collectif ou professionnel (hypothèses de la Mission Bois Quercy Energies, chaudière par 
chaudière) : 

o 50% CAUVALDOR 

o 8% reste du Lot 

o 42% départements limitrophes (15 et 19) 

o 1% autre. 
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► Bois collectif et industriel (source : Mission Bois Energie de Quercy Energies) 

 

 

Figure 36 : Chaufferies bois collectives / professionnelles et plateformes d’approvisionnement du Nord du Lot (source RBEO) 
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Nom Type Commune 
Secteur 

géographique 
Puissance 

chaleur MW 
Prod chaleur 

GWh/an 

Sodibois Industrie Condat Biars 1,500 1,280 

RDC SYDED Tertiaire Biars-sur-Cère Biars 1,250 1,946 

RDC SYDED Tertiaire 
Le Vignon-en-

Quercy 
Biars 0,720 1,518 

Jauzac Industrie Girac Biars 0,500 0,480 

EHPAD Tertiaire Vayrac Biars 0,220 0,443 

SCIC Bel - Maison 
de santé 

Tertiaire Bretenoux Biars 0,120 0,250 

tourisme Tertiaire Laval-de-Cère Biars 0,100 0,072 

/ Industrie Biars-sur-Cère Biars 0,060 0,043 

BEX Industrie Bretenoux Biars 0,050 0,036 

collectivité - 
école 

Tertiaire 
Le Vignon-en-

Quercy 
Biars 0,050 0,120 

   TOTAL 4.6 6.2 

      

Nom Type Commune 
Secteur 

géographique 
Puissance 

chaleur MW 
Prod chaleur 

GWh/an 

RDC CAUVALDOR Tertiaire Gramat Gramat 0,900 1,000 

RDC SYDED Tertiaire Thégra Gramat 0,350 0,935 

Delnau Industrie Rocamadour Gramat 0,120 0,142 

SCIC Bel - ESAT Tertiaire Rocamadour Gramat 0,120 0,220 

   TOTAL 1.5 2.3 

      

Nom Type Commune 
Secteur 

géographique 
Puissance 

chaleur MW 
Prod chaleur 

GWh/an 

Ets Philip Industrie Cressensac Martel 1,400 1,600 

SCIC Bel - EHPAD Tertiaire Martel Martel 0,240 0,540 

Portal - serre 
maraîchage 

Industrie Lanzac Martel 0,200 0,131 

Tourisme Tertiaire Lanzac Martel 0,070 0,075 

École Tertiaire Saint Sozy Martel 0,032 0,014 

   TOTAL 1.9 2.4 

      

Nom Type Commune 
Secteur 

géographique 
Puissance 

chaleur MW 
Prod chaleur 

GWh/an 

RDC SYDED Tertiaire Sousceyrac St Céré 1,200 3,379 

CD46 - Maison 
Dpt 

Tertiaire Saint Céré St Céré 0,150 0,110 

SYDED 
plateforme 

Industrie 
Saint Jean 
Lagineste 

St Céré 0,100 0,072 

Gam Vert - 
magasin 

Tertiaire Sousceyrac St Céré 0,080 0,120 

Logements 
communaux 

Logements 
Mayrinhac-

Lentour 
St Céré 0,014 0,024 

   TOTAL 1.5 3.7 

      

   TOTAL GENERAL 9.5 14.5 

Figure 37 : liste des chaufferies collectives et industrielles, par pôle et puissance décroissante ; source : Quercy Energies, 
Mission Bois Energie. 

Attention, on dénombre plus de chaufferies que sur les données OREO : 24 chaufferies contre 18, 9.5 MW contre 8.9, 14.5 
GWh/an contre 13.6 
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► Bois individuel 

Les consommations de bois énergie en individuel comprennent, pour les résidences principales et les 
résidences secondaires et occasionnelles, uniquement les utilisations en mode principal de chauffage. 
Les consommations d’« appoint / confort » représenterait env. 30% de la consommation totale de bois 
par les ménages d’après l’OREO. 

 

Figure 38 : part des RP utilisant le bois en mode principal de chauffage (INSEE RP 2016) 

 

► Étude régionale 2008 sur la consommation de bois énergie chez les particuliers31 

Les graphiques suivants permettent de mieux cerner l’utilisation du bois chez les particuliers, 
notamment l’importance des consommations de bois hors mode principal de chauffage. Ils sont issus 
d’une étude régionale ex Midi-Pyrénées assez ancienne, mais ce sont les seules données disponibles 
actuellement. 

Dans les différentes catégories de communes, on peut considérer que celles de CAUVALDOR sont 
principalement de type « Rural hors AU et petites AU » et « Rural AU et Agglos des petites AU », soit 
les 2 premiers types des histogrammes. 

 

  

 
31 https://www.laregion.fr/2008-bois-energie-particuliers 

https://www.laregion.fr/2008-bois-energie-particuliers
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► 38% du territoire est couvert par la forêt32 

 

 

 

 

 
32 http://www.statistiques.developpement-durable.gouv.fr/donnees-
ligne/t/donnees.html?tx_ttnews%5Btt_news%5D=24275&cHash=fc83c4f9bef57fb40874fde73387da4c 

http://www.statistiques.developpement-durable.gouv.fr/donnees-ligne/t/donnees.html?tx_ttnews%5Btt_news%5D=24275&cHash=fc83c4f9bef57fb40874fde73387da4c
http://www.statistiques.developpement-durable.gouv.fr/donnees-ligne/t/donnees.html?tx_ttnews%5Btt_news%5D=24275&cHash=fc83c4f9bef57fb40874fde73387da4c
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Figure 39 : formations végétales forestières ou assimilées (source DRAAF Occitanie, IFN 1998-2002 ; 
http://draaf.occitanie.agriculture.gouv.fr/IMG/pdf/car_forets_R76_20160408_cle81382e.pdf) 

 

► Potentiel de développement 

- Si l’on raisonne selon la surface des forêts et la quantité de bois, le potentiel est colossal (> 600 
GWh). Il est donc préférable de raisonner sur le développement de la demande, et non sur la 
ressource. La question de l’exportation de bois énergie au bénéfice de territoires moins bien 
pourvus doit être abordée ; 

- Bois non domestique (avec ou sans réseau de chaleur) : multiplier la consommation actuelle par 4 
d’ici 2050, soit passer d’environ 15 à 60 GWh/an ; 

- Bois domestique : maintenir la consommation actuelle de 110 GWh/an (qui ne compte pas la 
consommation d’appoint / confort), avec une diffusion plus importante du bois en appoint ou 
mode principal de chauffage : 

o Rénovation énergétique des logements ; 

o Amélioration de la performance du parc d’appareils de combustion existants ; 

o Diffusion dans le neuf. 

 

Objectif 2050 : 170 GWh/an en bois énergie  

http://draaf.occitanie.agriculture.gouv.fr/IMG/pdf/car_forets_R76_20160408_cle81382e.pdf
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Synthèse Bois énergie 

Observations : 

- Un secteur à fort potentiel de développement pour satisfaire les besoins locaux en chaleur, 
mêlant cependant plusieurs enjeux : bois énergie, bois d’œuvre, biodiversité, contraintes 
environnementales, stockage de carbone, changements climatiques ; 

- Une ressource locale importante, mais fragile ; 
- Une filière de transformation / approvisionnement en place ; 
- Des acteurs locaux reconnus (SYDED, Quercy Energies, Charte Forestière, SCIC BEL, Jauzac, CRPF, 

…) ; 
 
Chaufferie bois collective ou industrielle (avec ou sans réseau de chaleur) : 

- Potentiel de développement a priori limité pour de nouveaux réseaux de chaleur (sauf pour 
Souillac et Saint-Céré : pré diagnostic en cours ou à venir avec Quercy Energies) ; à voir pour des 
extensions des réseaux existants ; 

- Potentiel plus important pour des chaufferies dédiées (privées, publiques ou mutualisées) et la 
vente de chaleur avec des montages type « SCIC BEL » (déjà 3 projets sur le territoire) ; 

- Un approvisionnement à faire tendre vers le 100% local ; 

 
Chauffage individuel : 

- Le plus important en puissance installée et en production ; 

- Bois en mode principal de chauffage : 6 300 résidences principales (sur plus de 22 200 RP), 2 265 
résidences secondaires. Les résidences avec un système en appoint ou agrément ne sont pas 
comptabilisées ; 

- Des équipements souvent vieillissants et du combustible pas assez sec, impliquant une mauvaise 
combustion, des rendements limités, des émissions de polluants atmosphériques et un 
encrassement des appareils ; 

- Fort potentiel d’amélioration du parc des appareils bois en résidentiel. En développant un 
programme dédié à l’amélioration / développement des appareils performants au bois dans le 
résidentiel, il serait possible de développer le taux d’équipement des ménages (en mode principal 
de chauffage ou en appoint) en restant à consommation de bois égale voire inférieure (couplage 
avec une rénovation énergétique), tout en travaillant sur la précarité énergétique et en améliorant 
les émissions de polluants atmosphériques ; 

- Le cas échéant, susciter l’émergence de petites chaudières collectives à l’échelle de plusieurs 
logements, via des ASL (association syndicale libre33) ; 

 
Ressource bois : 

- Hypothèse d’approvisionnement en 100% local (à valider) 
- Réflexion sur l’exportation potentielle de bois énergie hors du territoire 
- Une forêt vulnérable aux changements climatiques, qu’il faut emmener sur le chemin de 

l’adaptation aux changements climatiques 

 
Opportunité : 

- Des cartes « chaleur » (type ALEC 0734 ou CEREMA35) à utiliser comme aide à la décision pour le 
développement de nouveaux réseaux de chaleur ; 

- Une charte forestière en cours d’animation à l’échelle du PETR FQVD. 

 
33 Association syndicale libre : www.service-public.fr/associations/vosdroits/F1319 + www.ale08.org/IMG/pdf/fiche_technique_clavy-
warby.pdf  
34 https://www.alec07.org/une-premiere-cartographie-des-reseaux-de-chaleur-potentiels-a-lechelle-du-departement-de-lardeche/  
35 http://reseaux-chaleur.cerema.fr/carte-nationale-de-chaleur-france 

http://www.service-public.fr/associations/vosdroits/F1319
http://www.ale08.org/IMG/pdf/fiche_technique_clavy-warby.pdf
http://www.ale08.org/IMG/pdf/fiche_technique_clavy-warby.pdf
https://www.alec07.org/une-premiere-cartographie-des-reseaux-de-chaleur-potentiels-a-lechelle-du-departement-de-lardeche/
http://reseaux-chaleur.cerema.fr/carte-nationale-de-chaleur-france
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Bois énergie 

Forces Faiblesses 

 Fort potentiel de développement 
(consommation et ressources) 

 Mission Chaleur ENR de Quercy Energies 
(hors secteur domestique) 

 Filière bois lotoise structurée, avec des 
opérateurs locaux complémentaires : 
Quercy Energies, SYDED, SCIC Bois Energie 
Lot 

 Couplage avec un réseau de chaleur 

 Capacité à s’approvisionner localement en 
combustible 

Opportunités Menaces 

 Charte Forestière du PETR 

 Amélioration du parc d’appareils 
individuels, avec un couplage avec une 
rénovation énergétique 

 2 nouveaux réseaux de chaleur potentiels, 
sur Saint-Céré et Souillac 

 Développement de nouveaux modèles : 
SCIC BEL, Association Syndicale Libre 

 Tendance nationale à « électrifier » les 
usages thermiques (ou liés à la mobilité) 

 Changements climatiques, forêts et 
ressource en bois 
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CHALEUR A PARTIR DE BIOGAZ 

Il existe 4 installations de méthanisation sur Cauvaldor : 

- 2 produisent de l’électricité en base (avec une valorisation de la chaleur issue du moteur de 
cogénération) : BioQuercy à Gramat, et LGEE à Mayrac ; 

- 1 produit de la chaleur « hors process » méthanisation suite à la combustion directe du biogaz : 
Fromagerie Verdier à Loubressac ; 

- Uune dernière n’utilise la combustion du biogaz que pour auto-alimenter le process d’épuration 
de l’eau (qui produit elle-même le biogaz). Or, uniquement les installations valorisant de l’énergie 
« hors process » de méthanisation sont comptabilisées : les installations Andros n’apparaissent 
donc pas dans les bilans. 

 

► Installations concernées 

En 2017, 3 installations produisent de la chaleur renouvelable à partir de biogaz sur Cauvaldor, hors 
process de méthanisation. 

Commune Nom projet Mise en service Type 
Puissance 

thermique MWth 
Hors process 

Mayrac EURL LGEE36 
1er moteur 135 kWél : oct. 2012 

2ème moteur 184 kWél : sept. 2017 
Méthanisation à 

la ferme 
0.12 

Gramat BIOQUERCY37 Nov. 2017 
Méthanisation 

centralisée agro-
industrielle 

1.8 

Loubressac 
Fromagerie 

Verdier « Etoile 
du Quercy » 

2007 ( ?) IAA Fromagerie 0.6 

    2.5 

 

► Historique de production 

    2013 2014 2015 2016 2017 

Nb install cogé Nb 1 1 1 1 2 

Puiss th  MWth 0,12 0,12 0,12 0,12 1,92 

Prod th GWhth 0,882 0,882 0,882 0,882 9,382 

Facteur de charge h/an 7 350 7 350 7 350 7 350 4 886 

Nb install chaudière nb 1 1 1 1 1 

Puiss th  MWth 0,6 0,6 0,6 0,6 0,6 

Prod th GWhth 0,642 0,642 0,642 0,642 0,642 

Facteur de charge h/an 1 070 1 070 1 070 1 070 1 070 

TOTAL nb 2 2 2 2 3 

Puiss th  MWth 0,72 0,72 0,72 0,72 2,52 

Prod th GWhth 1,524 1,524 1,524 1,524 10,024 

Facteur de charge h/an 2 117 2 117 2 117 2 117 3 978 

 

► Cf. § « Electricité à partir de biogaz » pour l’analyse AFOM  

 
36 https://www.laregion.fr/IMG/pdf/agricole_individuel_gaec_garrit_46_vdef.pdf 
37 https://www.bioquercy.fr 

https://www.laregion.fr/IMG/pdf/agricole_individuel_gaec_garrit_46_vdef.pdf
https://www.bioquercy.fr/
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SOLAIRE THERMIQUE 

 

► Estimations  

Nous ne disposons pas de données locales, mais seulement : 

- De données régionales sur la surface installée à l’échelle de l’Occitanie : 386 501 m² de capteurs 
pour 5 840 000 habitants en 2017, soit un ratio de 66.2 m²pour 1000 habitants ; 

- De données nationales (SDES et Observ’ER) 2013 sur la répartition entre type de système (52.7% 
individuel, 31.1% collectif, 16.1% combiné) : 

En appliquant ces données à Cauvaldor, les résultats suivants sont obtenus : 

Type 
Surface 

m² 

Productivité 
kWh/m².an 

Production 

GWh 

Individuel CESI 1 589 250 0,397 

Chauffage individuel 
SSC 

486 300 0,146 

Collectif 938 450 0,422 

TOTAL 3 012 320 0,965 

 

Si les systèmes individuels CESI et combinés SSC relèvent directement du secteur résidentiel, les 
systèmes collectifs peuvent relever de tous les secteurs (sauf les transports). 

 

► Exemples locaux  

Au-delà des nombreuses installations individuelles du territoire, on dispose de plusieurs installations 
collectives (liste non exhaustive) : 

- Abattoir de la SCIC plume du Causse, Gramat : 55 m² 

- EHPAD de Vayrac : 80 m² 

- Hôpital de Gramat : 50 m² 

- Piscine de Souillac : 20 m² 

- Pôle scolaire de Cazillac : 30 m² 

 

► Formation 

Le lycée de Souillac38 dispose d’une plateforme d’apprentissage dédiée au solaire thermique. 

 

► Potentiel de développement : limité 

Pour un bon fonctionnement et une rentabilité correcte, les besoins en chaleur doivent être constants 
sur l’année, notamment en période estivale. 

Cette filière dispose évidemment d’un potentiel de développement dans l’habitat (individuel et 
collectif ; eau chaude, voire chauffage dans des configurations rares), dans le médico-social (avec de 
forts besoins en eau chaude), les équipements sportifs (piscine, pour l’eau de renouvellement des 
bassins ou l’eau des douches), l’agriculture (production laitière) et l’industrie. 

Il reste néanmoins limité. 

 

 
38 Lycée Louis Vicat : https://vicat.mon-ent-occitanie.fr/  

https://vicat.mon-ent-occitanie.fr/
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► Synthèse 

Solaire thermique 

Forces Faiblesses 

 Mission Chaleur ENR de Quercy Energies 

 Simplicité de la technique 

 Potentiel de développement 

 Contre références 

 Corrélation de la ressource solaire avec les 
besoins en chaleur (notamment estivaux) 

Opportunités Menaces 

 Sites avec de forts besoins en eau chaude : 
établissement médico-sociaux, crèches, 
cuisines centrales, piscine à utilisation 
annuelle, industrie agroalimentaire, etc. 

 Financements publics 

 Attention au surdimensionnement 

 Concurrence d’autres filières (mousseurs et 
économie d’eau, pompes à chaleur, etc.) 
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SECHAGE SOLAIRE DES FOURRAGES 

 

4 installations de séchage solaire des fourrages39 en grange sont référencées sur le territoire : 

Ville Nombre Date installation 

Cazillac 1 2014 

Rocamadour 1 2013 

Saint Sozy 1 ? 

Thégra 1 2016 

 

Hypothèses Production 

- Productivité (source AERE) : 63 kWh/m² 

- Surface moyenne40 : 633 m² 

- 2 532 m² de toiture (capteur aéraulique) 

- 160 MWh de production 

 

Cette production de 160 MWh est négligeable. Elle ne vient pas, en général, en substitution directe 
d’une autre énergie pour le séchage. 

C’est une filière très intéressante pour une production de foin de grande qualité, avec des qualités 
nutritionnelles importantes. 

  

 
39 https://osez-agroecologie.org/images/imagesCK/files/bibliographie/f21_arpemidipy-2006sechage-solaire-fourrages.pdf 
40 Moyenne Massif Central : https://solagro.org/images/imagesCK/files/publications/f16_utilisationrationnellesechagefourrages.pdf 

https://osez-agroecologie.org/images/imagesCK/files/bibliographie/f21_arpemidipy-2006sechage-solaire-fourrages.pdf
https://solagro.org/images/imagesCK/files/publications/f16_utilisationrationnellesechagefourrages.pdf
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GEOTHERMIE 

On distingue 3 types de gisements géothermiques. 

Type 
Gamme de 

température 
Utilisation 

Présence sur le 
territoire 

Très basse énergie 0 – 30°C 

Via une pompe à chaleur (doublet 
d’eau ou échangeur fermé 

vertical ou horizontal dans le sol) 

Chauffage et rafraichissement 
des locaux, voire ECS 

Oui (avec PAC a priori) 

Données inconnues 

Basse et moyenne 
énergie 

30 – 150°C 

Utilisation directe 

Chauffage urbain, process 
industriels, thermalisme, 

balnéothérapie, production 
d’électricité, cogénération 

Non (a priori) 

Haute énergie 150 – 350°C 
Production d’électricité, 

cogénération 
Non 

 

On distingue également plusieurs types d’exploitation41 de cette énergie, dont voici les principaux : 

- Géothermie de surface via une pompe à chaleur : un échangeur fermé (tube ; source froide de la 
pompe à chaleur) est enterré horizontalement (de 60cm à 5m de profondeur) pour y capter 
l’énergie du sol (chaleur en hiver, voire fraicheur en été en cas de PAC réversible). L’énergie ici 
captée provient de la chaleur de la Terre, mais aussi du rayonnement solaire et des pluies. La 
surface occupée est importante, et mobilisée pour ce seul usage (ce qui constitue donc un 
inconvénient). Ce type de système est plutôt rencontré en habitat individuel ; 

- Sondes géothermiques verticales via une pompe à chaleur : un échangeur fermé (tube ; source 
froide de la PAC) est enterré verticalement (parfois dans les fondations d’un immeuble) pour y 
capter l’énergie du sol (chaleur en hiver, voire fraicheur en été en cas de PAC réversible). Compte 
tenu des profondeurs en jeu, l’énergie provient ici de la Terre. Des forages doivent être réalisés 
par des professionnels (pour s’assurer du type de sol et pour qualifier le gisement), mais aussi 
ensuite pour disposer le nombre de sondes nécessaires. Ce système est plutôt rencontré dans le 
collectif (habitat et tertiaire) ; 

- Captage sur nappe d’eau, en direct ou via une pompe à chaleur : une nappe d’eau est captée (en 
surface ou en profondeur), puis utilisée directement si le gisement (température et débit) est 
suffisant, ou via une pompe à chaleur dans le cas contraire. 

Dans le cas d’utilisation de PAC, le fonctionnement peut être réversible : chaleur en hiver, fraicheur en 
été. Pour les sondes enterrées, le rafraichissement se fait souvent directement par circulation directe 
du fluide caloporteur dans les sondes, sans utilisation de la PAC : les coûts de fonctionnement sont 
donc limités à la consommation électrique des circulateurs. 

Les eaux grises et usées, mais aussi la chaleur fatale industrielle, constituent également des gisements 
exploitables, selon les niveaux de température, directement ou via une pompe à chaleur 

 

► État des lieux des installations 

Il n’existe pas sur Cauvaldor de géothermie utilisant directement la chaleur du sol ou de l’eau, sans 
pompe à chaleur. 

 
41 http://www.geothermie-perspectives.fr/article/etape-2-systemes-geothermiques  

http://www.geothermie-perspectives.fr/article/etape-2-systemes-geothermiques
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Concernant les systèmes avec pompes à chaleur, l’OREO ne dispose pas de données. Cependant, des 
données nationales42 existent, et peuvent être proratisées selon la population locale, avec une 
incertitude importante. Les données ne peuvent pas être distinguées selon les secteurs d’activités. 

Technique Unités France 2017 Cauvaldor 2017 

Géothermie sol/eau 

MW th 2207,9 1,5 

COP saisonnier 3,5 3,5 

Heures/an 2070 2070 

Chaleur fournie 

GWh th /an 
4570,3 3,1 

Electricité consommée par la PAC 

GWh él / an 
1305,8 0,9 

Energie puisée dans le sol 

GWh enr /an 
3264,5 2,2 

L’énergie renouvelable puisée dans le sol est de l’ordre de 2.2 GWh/an. On constate que, pour 
fonctionner, les PAC consomment env. 0.9 GWh/an d’électricité (que l’on retrouve a priori dans les 
bilans en consommation). En conséquence, l’énergie calorifique fournie à l’intérieur des bâtiments 
concernés est de 3.1 GWh/an. 

 

► Potentiel de développement 

Le BRGM étudie 2 types de gisements : les nappes alluviales (avec PAC) et les aquifères profonds des 
sables infra-molassiques (production directe ou avec PAC, selon les températures des gisements). 

Le territoire de CAUVALDOR n’est pas concerné par les nappes des sables infra-molassiques. En 
revanche, le BRGM a étudié la nappe alluviale de la vallée du Lot, qui présenterait un potentiel en aval 
de Cahors. 

Nous pouvons en déduire que la nappe alluviale de la Dordogne (non étudiée par le BRGM) dispose 
également d’un potentiel géothermique, sans quantification possible à ce stade. 

 

Figure 40 : type de masses d'eau souterraine sur le Nord du Lot ; mise en évidence de la nappe alluviale de la Dordogne 
(bleu) ; source http://sigesmpy.brgm.fr  

Une étude du Bureau de Recherches Géologiques et Minières (BRGM43) a été réalisée en 2007 sur 
l’ensemble de Midi-Pyrénées. Elle comptabilise (inventaire BRGM des années 80), sur le territoire de 
CAUVALDOR, 7 sources d’eau chaude de surface, et aucun forage d’eau chaude non exploité. Ces 
sources se trouvent dans (ou à proximité) la plaine alluviale de la Dordogne, ou sur le Causse de 

 
42 Pompes à chaleur | Eurostat : https://data.europa.eu/euodp/fr/data/dataset/7pAWYsjbnddHe4zEZPfw  
43 http://www.geothermie-perspectives.fr/sites/default/files/rp-55660-fr_atlas_geothermie_lot.pdf 

http://sigesmpy.brgm.fr/
https://data.europa.eu/euodp/fr/data/dataset/7pAWYsjbnddHe4zEZPfw
http://www.geothermie-perspectives.fr/sites/default/files/rp-55660-fr_atlas_geothermie_lot.pdf
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Gramat. Une seule visite a été faite (Saint Michel de Bannières) et le potentiel a été jugé faible (débit 
et/ou température). 

 

Il semble exister d’autres gisements44, de surface ou à des profondeurs raisonnables pouvant 
permettre une exploitation directe ou via une pompe à chaleur. 

 

Par ailleurs, le Conseil Départemental du Lot (Chargé d'études ressources en eau, Service Patrimoine 
Environnement Agriculture Sport Tourisme) dispose de données intéressantes sur les puits 
d’adduction d’eau potable de la nappe alluviale de la Dordogne (cf. carte ci-dessous) : 

- Les débits exploitables vont de 10 à 130 m3/h avec une moyenne d’env. 70 m3/h ; 

- Températures moyennes : minimale de 11.5°C, moyenne de 13.9°C, maximale de 16.4°C ; 

En considérant un débit moyen de 70 m3/h, un 
COP saisonnier de 3.5 et une différence de 
température de 6°C entre le pompage et la 
réinjection de l’eau, une puissance chaud d’une 
pompe à chaleur de l’ordre de 680 kW est obtenue. Pour aboutir à un potentiel territorial, il s’agirait 
de connaître combien d’installations similaires peuvent être installées sans déstabiliser la ressource. 

 

Figure 41 : carte des captages AEP sur la Dordogne ; source CD46 

 
44 http://infoterre.brgm.fr/rapports/89-SGN-363-MPY.pdf + http://sigesmpy.brgm.fr/spip.php?article108  

http://infoterre.brgm.fr/rapports/89-SGN-363-MPY.pdf
http://sigesmpy.brgm.fr/spip.php?article108
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Le BRGM fournit des fourchettes d’exploitabilité pour la géothermie très basse énergie : 

Débit 

- Q < 2 m3/h : PAC impossible ou en se limitant à des surfaces très réduites (< 
30 m²) ; 

- 2< Q < 10 m3/h : chauffage de bâtiments de 80 à 150 m² sans trop de 
difficultés, dans la mesure où les conditions de température des eaux sont 
favorables. Les PAC sont réservées à des habitations individuelles ; 

- 10 < Q < 20 m3/h : cette gamme de débit permet d’envisager le chauffage 
d’habitations individuelles (et/ou le refroidissement) de surface encore plus 
importante, voire même de petits bâtiments collectifs ; 

- Q > 20 m3/h : dans des conditions de températures favorables, ces valeurs 
de débits permettent d’envisager l’équipement de bâtiments collectifs. 

Température 

- < 8°C : en-dessous de cette valeur, on estime que le rendement d’une PAC 
est insuffisant, et la Géothermie n’a pas d’intérêt ; 

- 8 < T°C < 10 °C : le rendement de la PAC ne sera pas optimal mais l’utilisation 
de la géothermie peut être envisagée ; 

- 10 < T°C < 12 °C : la rentabilité de la PAC est un peu meilleure et devient 
intéressante ; 

- T°C > 12°C : le rendement de la PAC est optimal. La géothermie est une 
solution très intéressante. 

 

Compte tenu des premières données fournies par le CD46 et les gammes d’exploitabilité du BRGM, il 
est évident qu’un gisement géothermique intéressant existe dans la plaine alluviale de la Dordogne, 
voire dans d’autres endroits (cf. localisation des sources chaudes, notamment sur Bio, situé sur le 
Causse de Gramat). 

Il est possible de réaliser des recherches45 sur les aquifères au niveau de chaque commune (selon le 
code INSEE). 

Géothermie basse énergie 

Forces Faiblesses 

 Vraiment considéré comme une énergie 
renouvelable 

 Gisements : sol, eau souterraine, eaux usées 

 Coefficient de performance amélioré par 
rapport aux pompes à chaleur classiques 
(aérothermie) 

 Réversibilité en période estivale 

 Consomme de l’électricité via une pompe à 
chaleur, mais qui peut être ENR 

 Faisabilité technique. Complexité du 
système pour une simple production de 
chaleur 

 Fuites de liquide frigorigène avec un très 
fort impact sur l’effet de serre 

Opportunités Menaces 

 Gisements dans la plaine alluviale de la 
Dordogne 

 Energie de récupération (eaux usées) 

 Financements publics 

 Problème récurrente de 
surdimensionnement 

  

 
45 http://sigesmpy.brgm.fr/?page=consultation#menu_2 

http://sigesmpy.brgm.fr/?page=consultation#menu_2
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AEROTHERMIE 

 

► Présentation 

L’aérothermie concerne les pompes à chaleur qui puisent leur énergie dans l’air (extérieur, air extrait 
d’une ventilation), pour ensuite la fournir à un autre fluide : de l’air pour les PAC air/air, de l’eau pour 
les PAC air/eau. 

La part d’énergie puisée dans l’air peut être considérée comme renouvelable pour l’air extérieur, ou 
comme une énergie de récupération pour de l’air extrait issu d’une ventilation. 

Les systèmes sur air extrait présentent souvent de bonnes performances, contrairement aux systèmes 
sur air extérieur pour lesquels les performances chutent dès lors que la température extérieure 
descend sous les 7°C (l’évaporateur extérieur commence à givrer, et une résistance électrique 
classique à Effet Joule intervient pour le dégivrage). 

 

► Données locales 

Comme pour la géothermie, L’OREO ne fournit pas de données sur le parc de pompes à chaleur de ce 
type, ni sur l’énergie puisée dans l’environnement. L’utilisation du même jeu de données que pour la 
géothermie (Eurostat ; cf. p.65) est cependant possible 

Si les systèmes réversibles sont écartés (la faible durée de fonctionnement semble indiquer que l’usage 
froid est privilégié), on aboutit, pour Cauvaldor, aux données suivantes : 

Technique Unités France 2017 Cauvaldor 2017 

Air/air MW th 496,9 0,3 

Air/air COP saisonnier 2,6 2,6 

Air/air Heures/an 1770 1770 

Air/air GWh th /an 879,6 0,6 

Air/air GWh enr /an 541,3 0,4 

Air/eau MW th 9015,6 6,1 

Air/eau COP saisonnier 2,6 2,6 

Air/eau Heures/an 1640 1640 

Air/eau GWh th /an 14785,5 10,1 

Air/eau GWh enr /an 9098,8 6,2 

 

Synthèse : 

Air/air : 0.4 GWh enr / an, puisés dans l’air extérieur 

Air/eau : 6.2 GWh enr / an, puisés dans l’air extérieur 

TOTAL Aérothermie : 6.6 GWh enr / an, puisés dans l’environnement 

 

► Potentiel de développement 

C’est une filière en plein essor. Elle se diffuse dans tous les secteurs, notamment dans le bâtiment, 
mais aussi dans d’autres secteurs (industrie, agriculture). Afin d’aboutir à de bonnes performances, il 
faut privilégier l’aérothermie sur air extrait, mais aussi le vecteur eau à basse température (plancher 
chauffant, radiateurs basse température) en cas de chauffage. 
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Aérothermie 

Forces Faiblesses 

 Réversibilité en période estivale (avec 
cependant une consommation énergétique 
supplémentaire) 

 Capacité de pénétration dans le marché du 
bâtiment 

 Caractère « renouvelable » controversé 

 Faible performance en utilisation réelle, 
notamment sur air extérieur 

 Consomme de l’électricité via une pompe à 
chaleur (électricité qui peut être ENR), avec 
des appels de puissance sur le réseau 

 Fuites de liquide frigorigène avec un très 
fort impact sur l’effet de serre 

Opportunités Menaces 

 Capacité à utiliser une énergie de 
récupération (air extrait, chaleur fatale, …) 

 Contre références fréquentes 

  



 

Quercy Energies | CAUVALDOR | PCAET | Diagnostic territorial | Partie 2 : Energie | mai 2021 85 

ENERGIE DE RECUPERATION DANS L’INDUSTRIE 

 

► Définition46 

Textes issus directement de la publication ADEME citée en bas de page. 

La chaleur fatale est générée lors du fonctionnement d’un procédé. On utilise également le terme de 
chaleur de récupération pour désigner la chaleur fatale (ou aussi perdue). 

C’est la chaleur générée par un procédé qui n’en constitue pas la finalité première, et qui n’est pas 
récupérée. Ainsi, la chaleur issue de la cogénération (rencontrée sur Cauvaldor via 2 installations de 
méthanisation) - dont le but est de produire simultanément de la chaleur et de l’électricité à partir de 
combustibles - n’est pas considérée comme une chaleur de récupération. 

Par exemple, lors du fonctionnement d’un four, seulement 20 à 40 % de l’énergie du combustible 
utilisé constitue de la chaleur utile, soit 60 à 80 % de chaleur fatale potentiellement récupérable. 

 

Figure 42 : Répartition de la consommation de chaleur sur un site industriel26 

De façon générale, la chaleur fatale peut être : 

- Issue de sites industriels, de raffineries, de sites de production d’électricité, de STEP (STation 
d’EPuration des eaux usées), d’UIOM (Usine d’Incinération des ordures Ménagères), de Data 
Center, d’hôpitaux, d’autres sites tertiaires, etc. ; 

- Sous forme de rejets gazeux, liquides, diffus. 

Les axes de valorisation de la chaleur fatale sont multiples : sous forme de chaleur, ou avec un 
changement de vecteur énergétique par la production d’électricité. 

Ces deux formes de valorisation sont cohérentes et complémentaires car les niveaux de température 
requis sont différents. Dès lors que la chaleur récupérée atteint 150 à 200°C, la production d’électricité 
est envisageable. La récupération de chaleur pour les réseaux de chaleur, elle, ne nécessite pas 
forcément de si hauts niveaux de température. 

► Etat des lieux 

 
46 Source des textes : guide ADEME : https://www.ademe.fr/sites/default/files/assets/documents/chaleur_fatale-8821-2018-06_pdf.pdf  

https://www.ademe.fr/sites/default/files/assets/documents/chaleur_fatale-8821-2018-06_pdf.pdf
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Aucune donnée n’est disponible sur le territoire. Cependant, compte tenu de l’importance du secteur 
industriel, il est quasiment certain que certains gisements sont actuellement utilisés. 

 

► Gisements 

Le guide ADEME fournit des gisements au niveau régional. 

En déclinant ces données au prorata du nombre d’emplois dans le secteur industriel sur Cauvaldor, un 
gisement (théorique et incertain) d’environ 81 GWh est obtenu pour le secteur industriel local. 

 

GWh/an < 100°C 100-199°C 200-299°C 300-399°C 400-499°C >500°C total 
nb 

employés 
industrie 

Occitanie 2 670 1 030 660 200 150 70 4 780 224 000 

Cauvaldor 45 17 11 3 3 1 81 3 800 

 

Répartition indicative des gisements par secteurs 

 

 

Chaleur fatale totale : 81 GWh/an Chaleur fatale > 100 °C : 36 GWh/an 

  

 

► Potentiels de développement 

Le potentiel brut serait équivalent aux 81 GWh évoqués ci-dessus. 

Le potentiel net serait d’utiliser les trois quarts (75%) de ce gisement en 2050, soit 61 GWh. 
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Chaleur fatale 

Forces Faiblesses 

 Gisement « neuf » conséquent : industrie, 
mais aussi eaux grises dans le secteur du 
bâtiment (résidentiel, tertiaire) 

 Pas/peu de références locales 

Opportunités Menaces 

 Ampleur du secteur industriel sur le 
territoire 

 Variation du prix des énergies 
conventionnelles 
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SYNTHESE PRODUCTION ENR 2017 
  Électricité Chaleur 

Filière 
Nb 

d’installations 
Puissance élec 

MW 
Prod élec 
GWh/an 

Puissance chaleur 
MW 

Prod chaleur 
GWh/an 

Bois énergie - 
collectif et industriel 

18 0,0 0,0 8,9 13,6 

Bois énergie - 
individuel 

8485 0,0 0,0 84,8 110,3 

Méthanisation 
3 

1 chaleur 

2 élec + chaleur 
2,1 2,0 2,5 10,0 

Éolien 1 6,0 13,9 0,0 0,0 

Hydroélectricité 8 104,3 203,2 0,0 0,0 

Solaire PV 507 19,1 24,3 0,0 0,0 

Total général OREO 9 022 131,5 243,4 96,2 133,9 

Solaire thermique 
(estimations QEs) 

Nd 0,0 0,0 Nd 1,0 

Géothermie PAC 
(estimations QEs) 

Nd 0,0 0,0 1,1 2,2 

Aérothermie PAC 
(estimations QEs) 

Nd 0,0 0,0 4,0 6,6 

TOTAL avec estimations > 9 022 131,5 243,4 101,3 143,7 

Productivité toutes ENR confondues (données OREO seulement) 

1 657 heures / an pleine puissance soit 4.5 heures par jour 

ENR électriques 

1 851 h/an soit 5,1 h/j 

ENR thermiques 

1 392 h/an soit 3.8 h/j sur 1 an ou 7 h/j sur 200 j 
(saison chauffe) 

- Hydroélectricité : 1 948 h/an 

- Solaire PV : 1 272 h/an 

- Méthanisation élec : 1 000 h/an (normalement à 7 
000 h/an) 

- Chaufferie bois : 1 528 h/an 

- Bois individuel : 1 300 h/an (hypothèses) 

- Méthanisation chaleur : 3 978 h/an 

Hypothèse : l’électricité produite est consommée sur 
place 

Hypothèse : le bois provient à 50% hors de Cauvaldor 
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Attention, les graphiques suivants « mélangent » les productions électriques et thermiques ! 
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Production énergétique locale 

Forces Faiblesses 

 Production locale 100% ENR : bois énergie, 
méthanisation, hydroélectricité, solaire PV, 
éolien 

 Gisements ENR variés et conséquents, dont 
aucun ne peut être négligé : éolien, solaire, 
méthanisation, bois énergie, géothermie 
basse énergie 

 Acteurs locaux : opérateurs bois énergie 
(SYDED et SCIC BEL), Fermes de Figeac, ALEC 
Quercy Energies, TE46, etc. 

 Capacité à substituer les produits pétroliers 
par les ENR (usage chaleur) 

 Capacité du réseau électrique à accueillir la 
production d’électricité ENR 

 Dépendance de la production ENR 
électrique locale à une seule centrale de 95 
MW et 200 GWh/an, construite en 1967 

 Pas de réseau de gaz naturel (cf. 
complémentarité des réseaux d’énergie, 
injection biométhane, mobilité GNV) 

Opportunités Menaces 

 Approche ENR et paysage 

 Développeurs solaire PV (parc au sol) 
actuellement en prospection intense 

 Amélioration de la performance du parc 
existant d’appareil individuel au bois 

 Développement « intelligent » de la 
méthanisation 

 Augmentation du productible des centrales 
hydroélectriques existantes 

 Adaptation du réseau électrique (transport 
RTE et distribution TE46) 

 Nouvelles capacités d’injection sur le réseau 
électrique RTE 

 Idées reçues sur les ENR 

 Oppositions locales 

 Electrification de tous les usages (chaleur, 
mobilité) 

 Changements climatiques et énergie 
(production, transport et distribution) ; 
impact sur la forêt et la ressource bois, mais 
aussi sur la production hydroélectrique 
(modification du régime des pluies) 

 Prix de l’énergie conditionné à des logiques 
de marché, et non aux réalités physiques 

 Capacité à adapter le réseau électrique 
lotois 
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RÉSEAUX ÉNERGÉTIQUES 
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INTRODUCTION 
 

Le territoire de CAUVALDOR ne dispose que de 3 types de réseau : électricité (transport et 
distribution), GPL (3 réseaux locaux) et chaleur. Il n’y a pas de réseau de gaz naturel sur le territoire. 

Les réseaux d’énergie permettent d’acheminer (transport et distribution) des productions 
énergétiques jusqu’à des lieux de consommation. Ils ont un rôle très important à jouer dans la 
Transition énergétique, en lien avec l’intégration amont de nouvelles productions (notamment en 
énergies renouvelables, décentralisées par nature), l’optimisation aval des consommations 
énergétiques, tout en assurant de faibles pertes de distribution et un équilibre offre demande 
(flexibilité production et consommation, stockage, etc.). 

 

 

 

 

ACTEURS 

Si la production et la fourniture d’énergie sont ouvertes à la concurrence depuis plusieurs années (cf. 
directives européennes), le transport et la distribution d’énergie restent sous monopole. En termes 
d’acteurs, il faut distinguer les réseaux de transport des réseaux de distribution : 

Type de réseau Propriété Gestion 

Transport 
- Électricité : RTE EDF Transport, filiale d’EDF 

- Pour info : Gaz : TEREGA filiale de TOTAL (sud France) 

Distribution 

- Électricité : compétence 
d’autorité concédante / 
organisatrice transférée 
à la TE46 par les 
communes 

- Électricité : ENEDIS, filiale d’EDF, sous la 
direction des communes ou d’un 
syndicat d’énergie (TE46) ; ou une 
Entreprise Locale de Distribution (ELD ; 
pas le cas dans le Lot) 

- Pour info : Gaz : GrDF (filiale d’Engie) ou 
une ELD 

Les 3 réseaux GPL locaux (Gramat, Souillac et Saint-Céré) sont pour l’instant gérés par ENGIE GPL 
jusque fin 2019, et probablement par PRIMAGAZ dès 2020. Les données de fourniture d’énergie liées 
à ces réseaux n’ont pas pu être récupérées. La propriété de ces réseaux n’est pas connue. 

 

Les réseaux publics de distribution sont initialement la propriété des communes (avec pour le Lot un 
transfert de compétence à TE46) qui peuvent en confier la gestion à un tiers (le concessionnaire) par 
le biais de contrats de concession : 

- Électricité : ENEDIS pour 95 % des réseaux de distribution du territoire métropolitain continental, 
ou à des entreprises locales de distribution (ELD ; www.repertoire-eld.com) ; il n’y a pas d’ELD sur 
le territoire de Cauvaldor ; 

- Gaz : GrDF pour 96 % du marché, ou à des ELD ; pas d’ELD sur le territoire de Cauvaldor ; 

http://www.repertoire-eld.com/
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Au travers des contrats de concessions, les collectivités (TE46 pour l’électricité) délèguent 
l’exploitation, l’entretien et le développement du réseau d’électricité présent sur leur zone de 
desserte. Chaque année, le concessionnaire transmet à chacune des collectivités autorités 
concédantes / organisatrices un compte rendu d’activité de concession (CRAC). Ce document 
contractuel synthétise une année de travail au service de la concession. 

Le nouveau contrat de concession entre la TE46 et ENEDIS a récemment été signé, et pour une durée 
de 35 ans. Des ajustements semblent possibles sans attendre la fin du contrat. Le nouveau modèle de 
cahier des charges pour les concessions de distribution publique d’électricité, produit par ENEDIS, EDF, 
la FNCCR et France Urbaine, a été utilisé. Il n’offre cependant que des avancées mineures par rapport 
aux attendus de la profession en termes de Transition Energétique. 

Les EPCI lotois doivent impérativement s’impliquer au sein des commissions consultatives paritaires 
instituées par la loi TECV (art. 198) et mises en place par TE46. Les principales missions de ces 
commissions sont de coordonner l'action de ses membres dans le domaine de l'énergie, mettre en 
cohérence leurs politiques d'investissement et faciliter l'échange de données. 

Par ailleurs, la participation des EPCI à cette commission leur donne accès à la conférence 
départementale de l'investissement sur les réseaux publics d'électricité, instituée par la loi NOME de 
2010 portant nouvelle organisation du marché de l’énergie. Cette implication directe des 
communautés devrait faciliter l’optimisation des investissements dans une logique d'efficacité et 
d'amélioration des politiques énergétiques. 

 

APPORTS DE LA LOI TECV 

La loi TECV vient renforcer les possibilités d’action des collectivités locales à propos de leur rôle 
d’autorité concédante sur les réseaux de distribution d’énergie, mais aussi de coordination locale de 
la Transition Énergétique en cas de PCAET adopté (EPCI > 20 000 habitants) : 

 Extension des missions des PCAET (article 188) en lien avec les réseaux de distribution d’énergie : 
développement coordonné des réseaux de distribution d’énergies, développement du stockage de 
l’énergie, actions de maîtrise de la demande en énergie de réseau envers les consommateurs 
finaux (dont ciblage des ménages en situation de précarité énergétique) ; 

 Facilitation de la mise à disposition de données (article 179) de production et de consommation 
d’énergie (électricité, gaz, produits pétrolier, froid et chaleur) aux EPCI pour les besoins du PCAET, 
avec un décret à venir (nature des données, maille de mise à disposition, fréquence, obligations 
juridiques en matière de manipulation et de diffusion des données) ; 

 Évolution des données liées aux comptes rendus annuels de concession (CRAC47) et sur les 
inventaires détaillés et localisés des ouvrages de concessions d’électricité (article 153 ; décret du 
11 mars 2016 sur la liste des informations devant être enregistrées dans le système d'information 
géographique d'un gestionnaire de réseau public d'électricité / NOR DEVR1526420A). Une trame 
d’analyse d’un CRAC48 a été élaborée par l’association Hespul ; 

 Création de commissions consultatives (article 198) entre tout syndicat exerçant la compétence 
d’autorité organisatrice de la distribution d’énergie (AODE) et les communautés/métropoles 
totalement ou partiellement incluses dans le périmètre du syndicat. L’objectif est de coordonner 
l’action de ses membres et leurs stratégies d’investissement dans le domaine de l’énergie. Elle doit 
permettre de mieux réguler les capacités d’action de maîtrise de la demande d’énergie et de 
gestion des réseaux de distribution. À défaut d’avoir été installé par son président avant le 1er 
janvier 2016, la loi prévoit de limiter les capacités d’intervention des syndicats en matière de MDE 
réseaux, de déploiement des infrastructures de charges des véhicules électriques et 
d’aménagement numérique ; 

 
47 Analyse Loi TECV et impact sur les CRAC : http://www.seban-associes.avocat.fr/wp-content/uploads/2015/12/Art.-C.-Fontaine-Contrats-
publics.pdf 
48 Trame d’analyse du CRAC : https://reseaux.photovoltaique.info/media/filer_public/ca/b8/cab8302c-e6e8-4aa4-8f63-
4a1a64435685/trame_danalyse_crac.pdf  

http://www.seban-associes.avocat.fr/wp-content/uploads/2015/12/Art.-C.-Fontaine-Contrats-publics.pdf
http://www.seban-associes.avocat.fr/wp-content/uploads/2015/12/Art.-C.-Fontaine-Contrats-publics.pdf
https://reseaux.photovoltaique.info/media/filer_public/ca/b8/cab8302c-e6e8-4aa4-8f63-4a1a64435685/trame_danalyse_crac.pdf
https://reseaux.photovoltaique.info/media/filer_public/ca/b8/cab8302c-e6e8-4aa4-8f63-4a1a64435685/trame_danalyse_crac.pdf
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 Compétence de création et d’exploitation d’un réseau public de chaleur ou de froid (article 194) 
pour les communes, considérée dorénavant comme un service public industriel et commercial. 
Cette compétence peut logiquement être transférée à un établissement public, qui peut faire 
assurer la maîtrise d’ouvrage de ce réseau par un autre établissement public. Pour les collectivités 
déjà chargées d’un service public de distribution de chaleur ou de froid en service au 1er janvier 
2009, un schéma directeur de leur réseau de chaleur ou de froid doit être réalisé avant fin 2018. 

 Possibilité de proposer à ENEDIS (ou ELD) la réalisation d'un service de flexibilité locale de 
production / consommation sur des portions de réseau électrique (article 199). Cf. 
expérimentation en cours sur le Cantal49. 

 

Il s’agit in fine : 

- De permettre aux collectivités (via leur syndicat d’énergie dans notre cas) d’avoir plus de leviers 
sur les réseaux pour favoriser la mise en œuvre locale de la Transition Énergétique ; 

- D’obtenir de la part des gestionnaires de réseau de distribution (électricité et gaz) une plus 
grande transparence sur les aspects techniques et économiques. 

 

 

  

 
49 https://flexibilites-enedis.fr  

https://flexibilites-enedis.fr/
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RESEAU ELECTRIQUE 
 

Le réseau électrique est composé du réseau de transport (gestion RTE) et de distribution (gestion 
ENEDIS ou ELD). L’interface entre les 2 types de réseau se fait au niveau des postes sources, c’est-à-
dire les poste de transformation HTB/HTA, où le courant passe de 225, 90 ou 63kV (transport), à 20kV 
(distribution). 

 

 

Source RTE 

 

RESEAU DE TRANSPORT 

On peut observer sur la carte ci-dessous (source S3RENR) les tracés du réseau de transport d’électricité 
pour le département du Lot. 

Sur CAUVALDOR, le réseau de transport ne compte que des lignes à 225 et 63 kV, et 6 postes sources.  

► Schéma régional de raccordement au réseau des énergies renouvelables 

Initialement, le réseau de transport a fait l’objet d’une analyse au regard des objectifs de 
développement des ENR électriques prévus dans le schéma régional climat air énergie (SRCAE50) : c’est 
le schéma régional de raccordement au réseau des énergies renouvelables (S3RENR51), qui détermine 
les conditions de renforcement du réseau de transport d’électricité et des postes sources pour 
permettre l'injection de la production d'électricité à partir de sources d'énergie renouvelable définie 
par le SRCAE. 

Le S3RENR a été élaboré par RTE en accord avec les gestionnaires des réseaux publics de distribution 
d’électricité concernés (ENEDIS ou ELD), et comporte essentiellement : 

- Les travaux de développement (détaillés par ouvrages) nécessaires à l’atteinte de ces objectifs, en 
distinguant création et renforcement ; 

- La capacité d’accueil globale du S3RENR, ainsi que la capacité d’accueil par poste ; 

 
50 http://www.territoires-durables.fr/SRCAE 
51 http://www.rte-france.com/fr/article/les-schemas-regionaux-de-raccordement-au-reseau-des-energies-renouvelables-des-outils 

Petits producteurs 

http://www.territoires-durables.fr/SRCAE
http://www.rte-france.com/fr/article/les-schemas-regionaux-de-raccordement-au-reseau-des-energies-renouvelables-des-outils
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- Le coût prévisionnel des ouvrages à créer (détaillé par ouvrage) ; 

- Le calendrier prévisionnel des études à réaliser et procédures à suivre pour la réalisation des 
travaux. 

 

 

Figure 43 : Carte du réseau de transport du Lot (source Thèse Nazim Pigenet52) : ligne 225 kV en vert, ligne 63 kV en violet, 
postes sources (225/63kV en vert, 63/20kV en violet) 

 

Le S3RENR : 

- Détermine les adaptations à mettre en œuvre sur le réseau de transport et dans les postes sources 
pour accueillir les productions d’électricité renouvelable ; 

- Ne détermine pas les adaptations à mettre en œuvre sur le réseau de distribution moyenne tension 
et basse tension, dont les règles sont inchangées (cf. TE46, ENEDIS). 

Le coût de raccordement au réseau, pour les projets d’une puissance supérieure à 250 kVA (depuis le 
3 avril 202053 ; auparavant la limite était de 100 kVA) qui se raccordent sur le réseau de distribution, 
est égal : 

 
52 http://thesesups.ups-tlse.fr/617/1/Pigenet_Nazim.pdf 
53 www.photovoltaique.info/fr/actualites/detail/les-installations-250-kW-sont-desormais-exonerees-de-quote-part-s3renr/  

http://thesesups.ups-tlse.fr/617/1/Pigenet_Nazim.pdf
http://www.photovoltaique.info/fr/actualites/detail/les-installations-250-kW-sont-desormais-exonerees-de-quote-part-s3renr/
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- Au coût de raccordement sur le réseau de distribution (ouvrages propres, selon les règles 
nationales actuelles qui restent inchangées) ; 

- Augmenté d’une contribution mutualisée régionale appelée quote-part pour la prise en charge par 
les producteurs d'une part du coût des travaux sur le réseau de transport d’électricité et dans les 
postes sources inscrits dans le schéma (création de nouveaux ouvrages), l'autre part étant prise en 
charge par RTE et ENEDIS (renforcements d’ouvrages). 

Pour la zone ex-Midi Pyrénées, la quote-part est actuellement de 73.45 k€/MW (mise à jour février 
2020). Ce coût élevé (cf. carte nationale ci-dessous) est dû aux spécificités de la région (vaste, assez 
avec une faible consommation, en partie montagneuse avec une production hydroélectrique 
développée, réseau électrique haute tension déjà saturé, un fort potentiel ENR pour toutes les filières) 
et à la règle de répartition des coûts entre gestionnaires de réseau et producteurs. 

Figure 44 : 

Montant des quotes-parts 
régionales du S3REnR en €/kW 

(1er février 2020) 

Source Reseaux.PV.Info54 

 

Tous les projets de production d’électricité ENR d’une puissance inférieure à 5 MW bénéficient d'une 
prise en charge partielle des coûts de raccordement par les gestionnaires de réseaux : c’est le « taux 
de réfaction », fixé de la manière suivante (pour un taux de réfaction à 40%, le producteur devra payer 
60% du coût du raccordement). 

 

Figure 45 : taux de réfaction sur le raccordement des ENR électriques55 ; a priori applicables dès 250 kVA depuis avril 2020 
(et non 100 comme évoqué dans le tableau) 

 

Dans le cadre de la révision du S3RENR, Cauvaldor, comme les autres EPCI du Lot, ont détaillé leurs 
objectifs de production ENR électrique à moyen terme (5 à 10 ans de vision pour les travaux sur les 

 
54 https://reseaux.photovoltaique.info/fr/decrypter-le-jeu-dacteurs/planification-des-reseaux-publics/schema-regional-de-raccordement-
au-reseau-des-energies-renouvela/  
55 https://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000038277067&categorieLien=id 

https://reseaux.photovoltaique.info/fr/decrypter-le-jeu-dacteurs/planification-des-reseaux-publics/schema-regional-de-raccordement-au-reseau-des-energies-renouvela/
https://reseaux.photovoltaique.info/fr/decrypter-le-jeu-dacteurs/planification-des-reseaux-publics/schema-regional-de-raccordement-au-reseau-des-energies-renouvela/
https://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000038277067&categorieLien=id
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postes sources) : + 300 MW ont été déclarés à RTE pour le territoire, essentiellement en solaire 
photovoltaïque (2 projets en éolien). 

Le nouveau S3RENR pour l’Occitanie est en cours de consultation56. Il présente, en l’état, environ 60 
MW de nouvelles capacités pour Cauvaldor, en renforçant les organes existants. 

 

► Postes sources 

Voici un état des lieux des postes sources présents sur CAUVALDOR (source www.capareseau.fr) 

Données en MW 
P EnR 
déjà 

raccordée 

P EnR en 
dvpt 

Capacité réservée 
S3REnR qui reste à 

affecter 

Capacité 
réservée 
S3REnR 

Capa 
modifiée 

P ENR 
S3RENR 
en dvpt 

Dont 
raccordement 

signé 

FEROUGE 
(Lachapelle Auzac) 

14 0.8 4.2 5 / 0.2 0.2 

GIGNAC (dédié 
SNCF) 

0,0 0,0 0,0 0 / 0 0 

LAVAUR II (Gagnac 
sur Cère) 

3,4 0.5 4,5 5 / 0 0 

RIGNAC 11.5 1.4 6.2 11 
Transfert de -5 

MW 
0.3 0,1 

SOUILLAC (dédié 
SNCF) 

0,0 0,0 0,0 0 
7/6/18: trf de 

1MW vers 
Cantegrit 

0 0 

ST-CERE 5.9 16.2 4.6 20 / 15 0 

 

Le S3RENR est en cours de mise à jour par RTE pour 2020 : de nouvelles capacités d’injection seront 
probablement prévues sur le territoire, ce qui « libèrera » la réalisation de projets ENR électriques. 

 

  

 
56 S3RENR en consultation : https://www.rte-france.com/projets/nos-projets/raccordement-enr-occitanie  

http://www.capareseau.fr/
https://www.rte-france.com/projets/nos-projets/raccordement-enr-occitanie
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RESEAU DE DISTRIBUTION 

Le réseau de distribution irrigue tout le territoire afin de desservir tous les consommateurs potentiels, 
ou accueillir une production locale d’électricité : 5 486 km de réseau HTA, 6 854 km de réseau BT, 6 267 
postes de transformation HTA/BT (chiffres TE46 au 31/12/2007 pour l’ensemble du Lot). 

Les communes sont à la base les propriétaires du réseau de distribution. Elles ont cependant transféré 
cette compétence au syndicat départemental d’énergie.  

 

► le Syndicat Départemental d’Energie : Territoire d’Energie Lot – TE46 

TE4657 exerce les compétences suivantes : 

- Autorité organisatrice de la distribution publique d'électricité dans l’ensemble du Lot (3 
composantes : propriété des ouvrages, maitrise d'ouvrage des travaux d'électrification, pouvoir 
concédant) ; 

- Contrôle du respect du contrat de concession avec le gestionnaire de réseau ENEDIS (contrat 
récemment renouvelé pour une durée de 35 ans) ; 

- Maitrise d'ouvrage des travaux de réseau d'éclairage public (pour les 120 communes lotoises - sur 
313 - ayant transféré la compétence au syndicat ; environ 10 000 points lumineux) et/ou de réseau 
téléphonique dans le cadre de coordination de travaux ; 

- Implication dans le programme départemental d'économie d'électricité « MDE Lot »58. 

 

Détails des compétences : 

- Maîtrise d'ouvrage des travaux d'électrification rurale : extensions, renforcements, 
dissimulations ; 

o Dans les communes rurales, ces travaux sont réalisés par la TE46 ; 

o Dans les communes urbaines, les travaux d'effacement des réseaux sont exécutés sous 
maîtrise d'ouvrage TE46 tandis que les extensions et les renforcements sont réalisés par 
ENEDIS ; 

o La TE46 finance la construction de l'ensemble de ces ouvrages à hauteur de 18 millions d'euros 
par an en moyenne ; 

- Maîtrise d'ouvrage des travaux d'enfouissement du réseau téléphonique coordonnés aux 
effacements de réseaux de distribution électrique ; 

- Contrôle du contrat de concession : contrôle en continu des actions et engagements d'ENEDIS, 
contrôle annuel ciblé ; 

- Programmation des crédits du Fonds d'Amortissement des Charges d'Electrification (FACE), 
programmation des travaux financés par les redevances de concession. Recherche de 
financements pour programmes de travaux complémentaires ; 

- Appui administratif, technique et financier aux communes pour la mise en place des luminaires 
d'éclairage public et pour les mises en lumière des sites ou monuments ; 

- Développement des diagnostics d'éclairage public ; 

- Maîtrise d'ouvrage des installations de production d'électricité en site isolé ; 

- Participation au déploiement et la gestion du programme d'économie et de production d'énergie 
départemental « MDE Lot ». 

 
57 http://www.TE46.fr 
58 http://thesesups.ups-tlse.fr/617/1/Pigenet_Nazim.pdf 

http://www.fdel.fr/
http://thesesups.ups-tlse.fr/617/1/Pigenet_Nazim.pdf
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TE46 déploie également des bornes de recharges pour les véhicules électriques. À ce jour, 43 
communes lotoises sont équipées et 62 bornes en fonction. Elles ont été fournies par le Groupe Cahors 
(MAEC). Cette initiative s’inscrit dans le projet régional REVEO59. 

 

Figure 46 : carte des bornes de recharge REVEO sur le Lot ; https://reveocharge.com/fr/carte. D’autres bornes peuvent être 
visualisées sur http://www.bornes-recharge.net/ 

TE46 mène des actions sur la maîtrise de l’énergie dans les bâtiments publics à travers le programme 
ACTEE60 de la FNCCR. Une collaboration avec l’Agence Locale de l’Energie et du Climat du Lot Quercy 
Energies (historiquement porteuse de la mission de Conseil en Energie Partagé - CEP - pour les 
communes lotoises, et animatrice du réseau régional des CEP pour le compte de l’ADEME Occitanie) 
est en cours de mise en place. 

Enfin, TE46 travaille sur le développement des énergies renouvelables, principalement en solaire 
photovoltaïque. 

 

► Planification sur le réseau de distribution 

La logique ne se raisonne pas ici en équilibre offre/demande pour garantir une fréquence de 50 Hz 
(comme au niveau supra ; un poste source peut d’ailleurs être soit producteur soit consommateur), 
mais en plan de tension : il s’agit que les tensions restent dans des plages de variation normatives, 
notamment au niveau de la distribution des utilisateurs (220 VAC ± 10%). Les consommations 
électriques font baisser les tensions, les productions les font augmenter. 

Si les investissements nécessaires au raccordement des ENR électriques sont bien prévus par le S3RENR 
sur le réseau de transport et sur les postes sources (interfaces réseau transport / distribution : 63 kV / 
20 kV), les opérations prévues sur le réseau de distribution sont moins connues. 

Source Réseau.PV.Info61 : 

« La planification du développement des réseaux varie dans son approche en fonction du type 
d'ouvrages concernés, mais se base toujours sur les éléments permettant d'anticiper l'augmentation 
des besoins en consommation électrique. Elle ne tient pas compte de la baisse éventuelle des besoins, 
par exemple liée à la rénovation énergétique performante voire au changement de vecteur de 

 
59 Reveo : https://reveocharge.com/fr/  
60 ACTEE FNCCR : https://www.programme-cee-actee.fr/  
61 Reseau.PV.Info : https://reseaux.photovoltaique.info/fr/decrypter-le-jeu-dacteurs/planification-des-reseaux-publics/planification-des-
reseaux-de-distribution/  

https://reveocharge.com/fr/carte
http://www.bornes-recharge.net/
https://reveocharge.com/fr/
https://www.programme-cee-actee.fr/
https://reseaux.photovoltaique.info/fr/decrypter-le-jeu-dacteurs/planification-des-reseaux-publics/planification-des-reseaux-de-distribution/
https://reseaux.photovoltaique.info/fr/decrypter-le-jeu-dacteurs/planification-des-reseaux-publics/planification-des-reseaux-de-distribution/
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chauffage, à l'évolution du taux de vacance sur les communes, etc., baisse encore peu documentée à 
l'échelle des réseaux de distribution. 

La planification des investissements suit également d'autres logiques que strictement celles du 
dimensionnement et des critères de qualité et continuité d'alimentation. Ces logiques sont propres à 
chaque concessionnaire. Les gestionnaires de réseaux doivent rendre compte de leur méthode de 
prévision des investissements, d'une part à la CRÉ dans le cadre de l'élaboration du TURPE (taxe 
d’utilisation des réseaux publics d’électricité) et d'autre part aux AODE lors des comptes-rendus annuels 
de concession et lors du renouvellement de contrat de concession. 

La planification du développement des réseaux HTA et BT ne tient pour l’instant pas compte du 
développement de la production décentralisée à venir sur ces réseaux : 

- Les raccordements des producteurs sont gérés au cas par cas sur le principe de la "file d'attente". 
Les gestionnaires de réseaux attribuent à chacun producteur le coût des travaux nécessaires pour 
lever les contraintes induites par l'installation en question, en tenant compte des éventuels travaux 
nécessaires au raccordement de la précédente installation dans la file d'attente ; 

- En d’autres mots, l’installation qui génèrera l’élévation de tension dépassant la limite normative de 
+10% se voit attribuer un ensemble de travaux de renforcement de la ligne pour lever la contrainte, 
à l’image de la goutte d’eau supplémentaire rendue responsable du débordement du vase. Cet effet 
de seuil dégage généralement de la capacité d’accueil au-delà de ce qui est strictement nécessaire 
au raccordement du producteur, au vu des sections économiques posées, tout en faisant porter 
l’intégralité des coûts de ces travaux à celui qui les provoque. » 

En conclusion, la planification sur le réseau de distribution devrait mieux prendre en compte la 
Transition énergétique : réduction des consommation électriques, intégration de la production 
décentralisée. 

Ces points sont problématiques pour le Lot, compte tenu d’un réseau électrique de distribution peu 
dense et déjà tendu (cf. problématique ancienne d’alimentation du Lot en électricité : ligne THT 
refusée, programme MDE du Lot, etc.). 

Si les consommateurs sont bien souvent « facilement » raccordés, les projets ENR électriques voient 
parfois leur faisabilité financière annulée à cause de coûts de raccordement trop onéreux. 

 

► Pistes d’actions (source Hespul et Réseaux.PV.Info) 

Aujourd’hui le cadre est très contraint par la loi, par les contrats de concession mais aussi par les 
pratiques historiques des gestionnaires de réseau (issues d’un temps où le réseau était uniquement 
destiné à alimenter toujours plus les consommateurs). 

Il existe cependant des pistes d’actions pour rendre le réseau plus compatible avec les objectifs de la 
Transition énergétique. Idéalement, il serait opportun qu’une ELD (qui réunit les compétences de 
propriété et de gestion des réseaux) « teste » cet arsenal de solutions afin de montrer que des 
évolutions sont possibles. Cela permettrait sans doute de faire en sorte que les lignes au niveau 
national. Ce n’est malheureusement pas possible sur le Lot où aucune ELD n’existe. Cependant, TE46, 
en tant qu’AODE (Autorité Organisatrice de la Distribution d’Electricité) serait probablement en 
mesure de choisir un territoire pour tester certaines solutions 

Les alternatives au renforcement systématique 

- Le développement de mécanismes de flexibilité62 au niveau des consommateurs : signal tarifaire 
type heures creuses ou EJP, opérateur d’effacement, pilotage direct de certains usages, mise en 

 
62 Flexibilité : modulation de puissance volontaire d’un site ou de plusieurs sites, durant une période donnée, en réaction à un signal extérieur 
pour fournir un service au système électrique ou à un acteur en particulier. 
> http://www.smartgrids-cre.fr/index.php?p=flexibilite-demande-systeme-electrique 
> https://www.enedis.fr/consultation-flexibilites 
 

http://www.smartgrids-cre.fr/index.php?p=flexibilite-demande-systeme-electrique
https://www.enedis.fr/consultation-flexibilites
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route de moyens d’autoproduction, etc. ENEDIS réalise actuellement une expérimentation sur le 
Cantal63 ; 

- Réglage de tension sur les postes de transformation, pour réhausser la tension en sortie de poste 
de manière à maintenir les chutes de tension dans la plage réglementaire de qualité d'alimentation 
tout en limitant les sections de câbles. Le réglage peut également être vu à la baisse pour faciliter 
l’intégration d’une production décentralisée (qui a pour effet d’augmenter la tension). Cette 
solution semble complexe à faire réaliser par le gestionnaire de réseau, mais elle reste 
techniquement possible pour les postes disposant de ces réglages (régleur en charge, prise à vide) ; 

- Opérations de « MDE réseau »64 (MDE : maîtrise de la demande en électricité ; opération 
d’optimisation sur le réseau ou chez l’utilisateur) et de production autonome en site isolé (souvent 
en solaire PV), qui peuvent être financées par le FACE (Fonds d’amortissement des charges 
d’électrification), seulement lorsqu’elles sont 15% moins chères que les solutions classiques de 
renforcement ou d’extension ; 

- Solutions type « smart grids », pouvant être « rurales »65, basées sur les nouvelles technologies 
d'information et de communication pour mieux piloter les consommations et les productions ; 

Autres pistes 

- En termes de coordination locale d’actions Air Energie Climat entre une collectivité, des 
énergéticiens et les opérations « réseaux », l’expérience de Dunkerque est très intéressante : le 
projet REGES66. 

- Analyse fine des zones géographiques en contrainte, qui permettrait de faciliter le ciblage et la 
planification des investissements, mais aussi le travail des commissions consultatives paritaires et 
de la conférence départementale (évoquées précédemment) : 

o Des productions ENR, là où le réseau en a besoin (pour remédier à des chutes de tension 
en deçà des limites normatives). Même si cette solution a une utilité, elle présente 
néanmoins des limites au niveau de l’équité entre producteurs potentiels. Cependant, c’est 
une voie à explorer, et il serait opportun qu’ENEDIS et TE46 identifient précisément toutes 
ces zones ; 

o Des opérations de MDE ou de flexibilité ; 

- Sur la base d’une planification géographique, mutualisation des demandes de raccordement 
(soutirage et/ou injection), pour optimiser techniquement et financièrement les solutions 
techniques à apporter ; 

- L’évolution des règles très restrictives (« ceinture et bretelles ») d’ENEDIS sur l’analyse des plans 
de tension à la période la plus défavorable (i.e. là où la production ENR est maximale et la 
consommation minimale, donc bien souvent en plein été si l’on considère le solaire 
photovoltaïque). Il s’agirait aussi de vérifier si TE46 peut intervenir auprès d’ENEDIS pour envisager 
des ajustements sur des cas précis l’autorisant ; 

- Le financement du raccordement au réseau des productions ENR : 

o Evolution des règles nationales du FACE 

La Cour des Comptes, dans son rapport public annuel 201867, propose que « le FACÉ 
pourrait ainsi, à enveloppe totale constante, soutenir davantage les investissements 
favorisant la transition énergétique dans les territoires ruraux (contribution à l’équilibre 
d’opérations telles que : rénovation de l’éclairage ou des bâtiments publics pour en réduire 
la consommation, solutions de stockage de l’électricité, raccordement des sites de 
production d’énergies renouvelables  au réseau ou encore déploiement de bornes publiques 
de recharge pour les véhicules électriques). Cela s’inscrirait dans l’objectif du FACÉ de 

 
63 Flexibilité Cantal : https://flexibilites-enedis.fr/zones/flex-cantal  
64 http://www.amorce.asso.fr/media/filer_public/59/ea/59ea103d-ec56-43a0-b9f0-38cdab55faca/guide_methodo_mde_micro.pdf 
65 http://www.enrauvergnerhonealpes.org/fr/reseaux/reseaux-electriques/le-projet-smap.html  
66 http://vet2012.free.fr/PRESENTATIONS/Projet_REGES_Dunkerque.pdf + http://www.energy-
cities.eu/IMG/pdf/15e_atelier_a_l_action_23062015_cud.pdf 
67 https://www.ccomptes.fr/sites/default/files/2018-01/03-aides-electrification-rurale-Face-Tome-2.pdf  

https://flexibilites-enedis.fr/zones/flex-cantal
http://www.amorce.asso.fr/media/filer_public/59/ea/59ea103d-ec56-43a0-b9f0-38cdab55faca/guide_methodo_mde_micro.pdf
http://www.enrauvergnerhonealpes.org/fr/reseaux/reseaux-electriques/le-projet-smap.html
http://vet2012.free.fr/PRESENTATIONS/Projet_REGES_Dunkerque.pdf
http://www.energy-cities.eu/IMG/pdf/15e_atelier_a_l_action_23062015_cud.pdf
http://www.energy-cities.eu/IMG/pdf/15e_atelier_a_l_action_23062015_cud.pdf
https://www.ccomptes.fr/sites/default/files/2018-01/03-aides-electrification-rurale-Face-Tome-2.pdf
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permettre à tous les citoyens, quel que soit le lieu où ils habitent, d’avoir accès à des 
infrastructures énergétiques de qualité, tout en assurant une meilleure maîtrise de la 
consommation » 

o Mise en place d’un dispositif novateur, à l’échelle du territoire du Lot, pour tendre vers un 
S3RENR sur le réseau de distribution (puissance raccordée inférieure à 250 kVA, puisque la 
quote-part du S3RENR intervient dorénavant dès cette puissance) : une péréquation 
tarifaire pourrait être mise en place de façon à introduire un principe d’égalité entre 
producteurs ENR souhaitant se raccorder sur le réseau de distribution, sur la base d’un ratio 
unique de coût de raccordement en €/kW. 

Une première étape pour la mise en place d’un tel dispositif serait de récupérer et analyser 
les dossiers de raccordement ENR (inférieure à 250 kVA) sur le réseau basse tension, sur les 
années passées. Cela permettrait de voir quel est le prix moyen (€/kW) des raccordements.  

Il est aussi possible, en guise d’expérimentation, que des collectivités (TE46 ? CD46 ? des 
EPCI ?) proposent une aide financière pour tous les producteurs dont le raccordement est 
supérieur à 200 €/kW. 
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RESEAU GAZ 
Nous rappelons que le territoire ne dispose pas de réseau de gaz naturel, mais que de 3 réseaux locaux 
de GPL (Gramat, Souillac et Saint-Céré ; aucune donnée de livraison n’a pu être récupérée) 

Le réseau gazier est composé du réseau de transport (gestion TEREGA pour le sud-ouest de la France) 
et de distribution (gestion GrDF ou ELD), mais également d’ouvrages de stockage souterrain. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ces réseaux gaziers de transport et de distribution sont très importants vis-à-vis de la Transition 
énergétique. Au-delà du transport et desserte de gaz naturel pour les consommateurs finaux, ils 
peuvent accueillir une injection de biométhane ou d’hydrogène (en quantité limitée) selon certains 
critères, notamment la capacité du réseau à absorber les productions injectées (amont à rebours en 
remontant les pressions, ou aval dans le sens des pressions décroissantes). Ces productions de 
biométhane ou d’hydrogène peuvent provenir : 

- D’installations de méthanisation, si les intrants utilisés sont tous autorisés et si les caractéristiques 
physico-chimiques du biométhane sont adéquates (cf. http://www.injectionbiomethane.fr) ; 

- De la conversion de l'électricité en gaz (méthane ou hydrogène), notamment à base d’électricité 
renouvelable en surplus : « Power to Gas ». Notons qu’il existe aussi des solutions inverses de 
« Gas to Power », toujours dans une logique de complémentarité des réseaux d’énergie. 

Concernant le territoire de CAUVALDOR, le développement du réseau de gaz naturel (à partir du 
territoire de Figeac, de Cahors, de Brive ou de la Dordogne) doit être questionné. La présence du réseau 
de gaz naturel peut être vue de 2 façons opposées : 

- Un avantage : énergie « peu » chère (chauffage, ECS, cuisson, GNV), injection de biométhane ou 
d’hydrogène, complémentarité avec les réseaux électriques (méthanation, cogénération) et de 
chaleur ; 

- Un inconvénient : le contenu carbone du combustible qui desservira le territoire (alors que l’on 
cherche à réduire les émissions de GES), un coût inférieur aux énergies existantes (produits 
pétroliers, électricité) ne permettant pas une bonne compétitivité économique des solutions de 
maîtrise de l’énergie ou de production d’énergie renouvelable. 

Source GrDF 

http://www.injectionbiomethane.fr/
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RESEAU DE CHALEUR / FROID 
 

5 réseaux de chaleur bois énergie sont en 
activité sur le territoire, dont 4 exploités par 
le SYDED et 1 par CAUVALDOR (Gramat) : 
puissance installée totale d’environ 4.4 MW 
bois, pour 8.8 GWh de production thermique 
renouvelable locale (soit environ 1986 
kWh/kW). 

 

Le SYDED est un acteur important pour le 
développement des réseaux de chaleur bois, 
notamment parce qu’il propose aux 
communes de prendre en charge, le cas 
échéant (faisabilité et performance avérées), 
la maîtrise d’ouvrage de la réalisation et 
l’exploitation des ouvrages de production et 
de distribution. 

 

Le territoire disposerait encore de 2 réseaux bois énergie à développer : Souillac (déjà étudié, mais 
abandonné à cause d’un problème de maîtrise foncière) et Saint Céré. 

L’extension des réseaux actuels pourra aussi être envisagée. 

Pour le reste des centre bourgs non équipés, la faible densité des consommations d’énergie thermique 
semble être un frein rédhibitoire. D’autres montages doivent alors être envisagés (chaufferie 
individuelle ou à l’échelle d’un ilot, fourniture directe de chaleur ENR type « SCIC BEL »). 
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SYNERGIE ENTRE LES DIFFERENTS RESEAUX 
Actuellement, les différents réseaux sont indépendants les uns des autres. Avec la Transition 
énergétique, les réseaux seront appelés à échanger entre eux. 

Ci-dessous figurent des illustrations de cette future synergie électricité / gaz / chaleur ou froid : une 
par RTE, l’autre par négaWatt. 

Ces éléments renforcent l’idée d’un déploiement du réseau de gaz naturel sur le territoire. 

 

 

Source CRE 
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« Dans le scénario négaWatt, un couplage est envisagé entre les réseaux de gaz, d'électricité 
et de chaleur. 

À partir de 2030, en période de forte production éolienne et photovoltaïque, les excédents 
d’électricité sont transformés en méthane de synthèse grâce à des réactions d'électrolyse puis 
de méthanation. Ce gaz se mélange aux autres sources de méthane (biogaz, gazéification du 
bois), permettant via le réseau d’alimenter de nombreux usages, notamment les transports. 

Le gaz permet également d'assurer la production d'électricité en cas de déficit des autres 
moyens de production renouvelable. Enfin, il permet d'assurer le fonctionnement de réseaux 
de chaleur alimentés principalement par des chaudières fonctionnant en cogénération, c'est à 
dire produisant à la fois de la chaleur et de l'électricité injectée ensuite dans le réseau » 

(source https://negawatt.org/scenario/reseaux) 

 

https://negawatt.org/scenario/reseaux
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CONCLUSIONS 

Réseaux énergétiques 

Forces Faiblesses 

 Des opérateurs locaux en place : TE46, 
ENEDIS, SYDED 

 Des réseaux propane locaux (opportunité 
de biométhane porté) 

 Réseau électrique peu dense et contraint 

 Pas de planification sur les réseaux de 
distribution 

 Des postes sources peu nombreux, peu de 
capacités réservées au regard des objectifs 
de développement des ENR électriques 

 Un contrat de concession TE46 / ENEDIS qui 
intègre peu les objectifs de Transition 
Energétique 

Opportunités Menaces 

 Nouvelles capacités d’injection électrique 

 Planification sur le réseau de distribution 
électrique 

 Développement d’un réseau gaz sur le 
territoire, permettant l’injection de 
biométhane, la méthanation (à base de 
surplus d’électricité ENR) et la 
complémentarité avec le réseau électrique, 
le développement de la mobilité GNV 

 Réseaux de chaleur sur Souillac et Saint 
Céré. Extension des réseaux existants. 

 Développement d’un réseau gaz, amenant 
une énergie fossile carbonée et « peu 
chère » sur le territoire 

 

Potentialités de développement des réseaux : 

- Électricité 

o Transport : S3RENR en cours de révision pour 2020 ; 

o Distribution : raccordement (consommation ou production) « à la demande » selon 
une grille tarifaire. Il serait opportun d’analyser les forces et faiblesses du réseau 
actuel pour planifier les investissements MDE/ENR nécessaires ; 

- Gaz : 

o Développement local du réseau à étudier en pesant les avantages et inconvénients. 
Provenance potentielle : Dordogne, Corrèze, Figeac, Cahors ; 

o Réseau gaz propane locaux : leur pertinence doit être questionnée ; 

- Chaleur : 

o Tous les centres-bourgs des villes à densité thermique suffisante ont a priori été 
équipés, sauf Souillac et Saint-Céré. Deux projets neufs de réseau sont donc 
possibles, tout comme l’étude de l’extension des 5 réseaux existants ;  
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VERS UN TERRITOIRE À ENERGIE 
POSITIVE 

 
Potentiels d’économie d’énergie et de 

développement des énergies renouvelables 
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INTRODUCTION 
 

► Concept 

Un territoire à énergie positive (TEPOS) vise l'objectif de réduire ses besoins d’énergie au maximum, 
par la sobriété et l'efficacité énergétiques, et de les couvrir par les énergies renouvelables locales 
(« 100% renouvelables et plus »). 

Cette notion est d’ailleurs évoquée dans la Loi TECV 2015. Elle est d’ailleurs reprise dans la démarche 
régionale REPOS. 

Extrait Loi TECV : « Pour concourir à la réalisation de ces objectifs, l'Etat, les collectivités territoriales et 
leurs groupements, les entreprises, les associations et les citoyens associent leurs efforts pour 
développer des territoires à énergie positive. 

Est dénommé “ territoire à énergie positive ” un territoire qui s'engage dans une démarche permettant 
d'atteindre l'équilibre entre la consommation et la production d'énergie à l'échelle locale en réduisant 
autant que possible les besoins énergétiques et dans le respect des équilibres des systèmes 
énergétiques nationaux. 

Un territoire à énergie positive doit favoriser l'efficacité énergétique, la réduction des émissions de gaz 
à effet de serre et la diminution de la consommation des énergies fossiles et viser le déploiement 
d'énergies renouvelables dans son approvisionnement. » 

 

► Traduction  

Il s’agit ici de proposer une première trajectoire simple d’équilibre énergétique pour le territoire, avec 
les hypothèses suivantes : 

- Horizon de réflexion 2050 (pouvant être plus proche, selon les territoires) ; 

- Une continuité temporelle en termes de réduction des consommations ou d’augmentation de la 
production ENR (peu ou pas de rupture) ; 

- Une diminution des consommations énergétiques différenciée selon les usages afin de prendre en 
compte les spécificités du territoire, mais globalement de 50% en 2050 par rapport à l’existant ; 

- Des ENR locales qui permettent la satisfaction de 100% des besoins et consommations 
énergétiques locaux, selon les différents usages (chaleur, mobilité, électricité spécifique) 

 

 

Figure 47 : exemple de trajectoire TEPOS 2050 
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Cette trajectoire répond aux enjeux fondamentaux du changement climatique, de l’épuisement des 
ressources fossiles et de la réduction des risques industriels majeurs à l’échelle du territoire. 

C’est un objectif ambitieux mais nécessaire, vers lequel le territoire doit tendre. D’autres territoires de 
typologie similaire fixent 2030 ou 2040 comme horizon d’atteinte de l’équilibre énergétique. Il serait 
contre-productif de diluer cet objectif à l’heure où le territoire se penche sur la mise en mouvement 
des acteurs sur la Transition Énergétique. 

Ce premier travail sera approfondi de façon participative, à l’occasion des animations « Destination 
TEPOS® » qui seront conduites avec les acteurs du territoire. Basée sur les données issues du 
diagnostic, elle permettra aux utilisateurs (les élus et autres acteurs) de confronter leurs visions d’une 
trajectoire énergétique 2050, et viendra alimenter le volet « stratégie territoriale » du PCAET. 

 

► Externalités positives ! 

Les collectivités, territoires et acteurs ruraux qui visent l’objectif de devenir des territoires à énergie 
positive partagent l’idée que l’engagement dans une telle démarche est bénéfique en termes : 

- D’économie et de développement local : dépenses évitées, création d’activité et d’emplois locaux ; 

- Social et de démocratie : participation des citoyens, réduction de la précarité énergétique et de la 
vulnérabilité aux hausses erratiques mais inéluctables du coût de l’énergie, cohésion sociale et 
territoriale ; 

- D’environnement : réduction des impacts locaux et participation à l’atteinte de nos engagements 
nationaux et internationaux en matière d’énergie et d’émission de gaz à effet de serre. 

Ce concept TEPOS va donc au-delà d’un seul objectif comptable d’autonomie énergétique du 
territoire, et permet de développer une diversité d'enjeux et d'approches. Il favorise un regain 
d’attractivité grâce à une identité de territoire basée sur cet objectif revendiqué, offrant une 
perspective post-carbone aux territoires ruraux. 
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ÉQUILIBRE CONSOMMATION / PRODUCTION ACTUEL 
 

► Synthèse Consommation énergétique 2017 

 Gaz naturel Électricité 
Produits 

pétroliers 
GPL Bois TOTAL 

Résidentiel 0,0 156,0 107,0 36,4 110,3 409,5 

Tertiaire 0,0 108,5 15,0 4,2 5,0 132,8 

Transport routier 0 0 398,6 / 0 398,6 

Industrie 0,0 109,0 73,6 / 2,9 185,4 

Agriculture 0,0 2,9 21,5 / 0,2 24,6 

TOTAL 0,0 376,3 615,7 40,6 118,3 1 150,9 

 

Usages Description Consommation Hypothèses de répartition 

Chaleur 

Chauffage (bâtiments résidentiels, tertiaires, 
industriels et agricoles), eau chaude 
sanitaire, cuisson aliments 

Chaleur dans les process industriels et 
agricoles 

492 GWh - 43% 

- 100% du bois énergie, tous secteurs 
confondus 

- Résidentiel tertiaire : 100% des produits 
pétroliers et 50% de l’électricité 

- Industrie : 100% des produits pétroliers 

- Agriculture : 25% des produits pétroliers 

Électricité 
spécifique 

Usages ne pouvant être satisfaits que par 
l’électricité : éclairage, électroménager, 
informatique, bureautique, moteurs 
électriques, process particuliers… 

244 GWh - 21% 
- Agriculture et industrie : 100% électricité  

- Résidentiel-tertiaire : 50% de l’électricité 

Mobilité 
Ensemble des déplacements routiers (biens 
et personnes) 

415 GWh - 36% 
- Transports routiers : 100% des produits 

pétroliers 

- Agriculture : 75% des produits pétroliers 
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► Synthèse Production énergétique 2017 

 

  Électricité Chaleur 

Filière 
Nb 

d’installations 
Puissance élec 

MW 
Prod élec 
GWh/an 

Puissance chaleur 
MW 

Prod chaleur 
GWh/an 

Bois énergie - 
collectif et industriel 

18 0,0 0,0 8,9 13,6 

Bois énergie - 
individuel 

8485 0,0 0,0 84,8 110,3 

Méthanisation 

3 

1 chaleur 

2 élec + chaleur 

2,1 2,0 2,5 10,0 

Éolien 1 6,0 13,9 0,0 0,0 

Hydroélectricité 8 104,3 203,2 0,0 0,0 

Solaire PV 507 19,1 24,3 0,0 0,0 

Total général OREO 9 022 131,5 243,4 96,2 133,9 

Solaire thermique 
(estimations QEs) 

Nd 0,0 0,0 Nd 1,0 

Géothermie PAC 
(estimations QEs) 

Nd 0,0 0,0 1,1 2,2 

Aérothermie PAC 
(estimations QEs) 

Nd 0,0 0,0 4,0 6,6 

TOTAL avec estimations > 9 022 131,5 243,4 101,3 143,7 
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► Equilibre énergétique 2017 

 

En 2017, la production locale d’énergie renouvelable (377 GWh) représente 33% de la 
consommation énergétique du territoire (1 151 GWh). 

 

 

 

Comparaison par usage 

Attention, si la répartition des productions par type d’usage est juste, celle des consommations est 
basée sur des hypothèses (cf. page 93). 

Les consommations d’électricité affichées ci-dessous (244 GWh) ne concernent que l’électricité 
spécifique. Également, l’usage chaleur contient un part d’électricité. La production locale d’électricité 
actuelle (243 GWh) est donc équivalente à nos estimations de consommations d’électricité spécifique, 
mais reste néanmoins inférieure à la consommation effective d’électricité du territoire (376 GWh). 

Cet exercice est proposé pour attirer l’attention des décideurs sur la façon de satisfaire les différents 
besoins (chaleur, électricité, mobilité). S’il est effectivement possible de passer au « tout électrique 
ENR » (conformément à la tendance nationale à électrifier les usages, renforcée par la baisse des coûts 
de production de l’électricité ENR, notamment solaire), ce n’est pas réellement souhaitable. Il s’agira 
de ne pas oublier les autres typologies d’énergies renouvelables (chaleur, carburants). 

 

 Consommation GWh Production ENR GWh Autonomie % 

Chaleur 492 134 27% 

Électricité spécifique 244 243 100% 

Mobilité 415 0 0% 

TOTAL 1 151 377 33% 
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Comparaison par usage : à partir des consommations réelles 

Comme déjà évoqué précédemment, la consommation effective d’électricité du territoire (376 
GWh/an) est supérieure à la consommation d’électricité spécifique annoncée ci-dessus : elle contient 
des usages thermiques (chauffage à base d’électricité, …, qui ont été imputés au poste « chaleur ») et 
liés à la mobilité pour une part infime (cf. déploiement des bornes de recharge électrique ; ici 
considérée comme nulle). 

De la même manière, de l’électricité ENR peut satisfaire des besoins en chaleur ou en mobilité, et du 
biogaz peut satisfaire des besoins en chaleur, en mobilité, voire même produire de l’électricité via un 
moteur de cogénération. 

Les frontières entre usages et type d’énergie sont donc poreuses, mais il ne faut pas oublier la 
spécialisation de certaines énergies et tendre vers une électrification à outrance. 

 Consommation GWh Production ENR GWh Autonomie % 

Chaleur hors élec 360 133 37% 

Électricité 
réelle totale 

376 243 65% 

Mobilité 415 0 0% 

TOTAL 1 151 377 33% 
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Mobilité 
36% 

Électricité totale 
(dont chaleur) 

33% 

Chaleur hors élec 
31% 

Mobilité 
36% 

Électricité totale 
(dont chaleur) 

33% 
 

Chaleur hors élec 
31% 
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Chaleur hors électricité : 

 La chaleur consommée (hors chaleur satisfaite par l’électricité) sur le territoire (360 GWh) est 
satisfaite à 37% par les ENR : le bois énergie (hypothèse 100% local), auquel peuvent être ajoutées 
les filières suivantes (solaire thermique, chaleur issue de la méthanisation, pompes à chaleur) 

 Le reste (242 GWh) dépend des importations de produits pétroliers ; 

 132 GWh d’usages thermiques satisfaits par l’électricité (hypothèse) n’apparaissent pas ici. 

 Il convient donc de diminuer les consommations fossiles et fissiles tout en les substituant par des 
ENR thermiques (voire des ENR électriques sur des usages adaptés). 

Électricité : 

 L’électricité ENR produite sur le territoire (243 GWh) équivaut quasi 100% de la consommation 
d’électricité spécifique (hypothèse : 244 GWh), et 65% de la consommation totale d’électricité 
(376 GWh, dont 132 GWh d’usages thermiques) ; 

 Si l’on considère que l’électricité ENR produite sur le territoire est consommée localement, cela 
signifie que 133 GWh électriques proviennent de sources conventionnelles (mix énergétique 
national, comprenant déjà des ENR type hydroélectricité, éolien, solaire PV, à hauteur de 23% en 
201868) 

Mobilité : 

 Les consommations de carburants (415 GWh finaux) sont exclusivement satisfaites par les 
importations extérieures (énergies fossiles), en partant du principe que la mobilité électrique et le 
vecteur GNV sont aujourd’hui insignifiants sur le territoire en termes de volume de 
consommation ; 

  

 
68 https://www.rte-france.com/sites/default/files/be_pdf_2018v3.pdf 

https://www.rte-france.com/sites/default/files/be_pdf_2018v3.pdf
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ÉQUILIBRE CONSOMMATION / PRODUCTION FUTUR : 
1ERE APPROCHE 

 

Comme déjà évoqué précédemment, l’inscription dans une démarche TEPOS implique de tendre vers 
les objectifs suivants en 2050 : diminution par 2 des consommations actuelles (comme le prévoit la loi 
TECV), et satisfaction des tous les besoins énergétiques par des ENR locales. 

 

Un premier exercice simple est proposé, pour se rendre compte des ordres de grandeur, et ce pour 
2050, mais aussi pour 2040 compte tenu du potentiel ENR particulièrement important sur le territoire. 

Des animations participatives seront conduites avec les acteurs locaux pour approfondir ces 
trajectoires. 

 

► TEPOS 2050 

 

Figure 48 : trajectoire TEPOS 2050 simple 

Cette trajectoire revient à : 

- Économiser 576 GWh en 33 ans, soit env. - 17 GWh/an ; 

- Augmenter la production ENR actuelle de + 198 GWh en 33 ans, soit env. +6 GWh/an ; 

 

 

► TEPOS 2040 

Certains territoires, compte tenu des potentialités locales en économie d’énergie et développement 
des énergies renouvelables, choisissent l’horizon 2040 pour l’équilibre consommation / production. 
Certains choisissent même de devenir exportateur d’énergie renouvelable, dans une logique de 
solidarité territoriale et de développement local. 
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Figure 49 : trajectoire TEPOS 2040 simple 

Cette trajectoire revient à : 

- Économiser 576 GWh en 23 ans, soit env. - 25 GWh/an ; 

- Augmenter la production ENR actuelle de + 198 GWh en 20 ans, soit env. +9 GWh/an ; 

On note la dimension « exportatrice d’énergie » (triangle jaune). 

 

► Synthèse 

 

TEPOS 

Forces Faiblesses 

 La production ENR actuelle (33% des 
consommations) 

 Les gisements ENR locaux 

 Approvisionnement local en bois 

 La capacité du réseau électrique à accueillir 
la production ENR 

Opportunités Menaces 

 Le développement rapide des ENR 
électriques 

 Les projets ENR coopératifs et/ou citoyens, 
les chartes de codéveloppement, visant à 
améliorer les retombées économiques 
locales 

 Oublier les économies d’énergie et tout 
miser sur les ENR 

 L’avenir de la filière hydroélectrique, et 
notamment de l’installation de 95 MW 

 L’acceptabilité des projets ENR 

 L’impact des changements climatiques (eau, 
forêt) 
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ANALYSE DES POTENTIELS 
 

INTRODUCTION 

La méthode Destination TEPOS69 servira de base aux réflexions. Elle a été développée par l’Institut 
négaWatt (réunissant des experts de terrain sur la transition énergétique) et SOLAGRO. L’outil s’appuie 
sur le scénario négaWatt70, nationalement reconnu (également au niveau européen) et conforme à la 
Loi TECV 2015 (-50% de consommation d’énergie finale en 2050) et la Stratégie Nationale Bas Carbone. 

 

Figure 50 : Principes fondamentaux du Scénario nW ; https://negawatt.org/IMG/pdf/scenario-negawatt_2017-
2050_brochure-12pages.pdf 

 

Les 10 points clés du scénario négaWatt 

 Une division par 2 de la consommation finale d’énergie (sobriété et efficacité énergétiques) ; 

 Maintien d’un haut niveau de services énergétiques pour l’ensemble des besoins (la réduction des 
consommations n’est pas un « retour à la bougie »71, ni à une société « Amish »72 ; le scénario 
intègre même l’apparition de nouveaux usages) ; 

 Une consommation couverte à 100 %par des énergies renouvelables en 2050 (le bois énergie reste 
la première source d’énergie renouvelable, suivie de très près en 2050 par l’éolien, puis par le 
photovoltaïque et le biogaz) ; 

 Une fermeture progressive du parc nucléaire ; 

 La quasi disparition du pétrole, du gaz fossile (mais pas le gaz renouvelable) et du charbon ; 

 Une mutation des pratiques agricoles et sylvicoles ; 

 Gaz et électricité, une complémentarité nouvelle et incontournable (« power to gas » : 
méthanation) ; 

 La neutralité carbone pour la France en 2050 (les puits de carbone agricoles et forestiers 
compensent les émissions résiduelles) ; 

 Des bénéfices multiples pour la santé et l’environnement (qualité de l’air, eau, sols, biodiversité, 
santé publique, …) ; 

 La transition énergétique, un bienfait pour l’économie et l’emploi (400 Mds € pourraient être 
économisés d’ici à 2050 et 400 000 emplois nets pourraient être créés en 2030, 600 000 en 2050). 

 
69 Destination TEPOS : http://www.territoires-energie-positive.fr/accompagner/destination-tepos/presentation/destination-tepos-vous-
avez-les-cartes-en-main  
70 Scénario négaWatt 2017-2050 : https://negawatt.org/Scenario-negaWatt-2017-2050  
71 Sarkozy 2011 
72 Macron 2020 

https://negawatt.org/IMG/pdf/scenario-negawatt_2017-2050_brochure-12pages.pdf
https://negawatt.org/IMG/pdf/scenario-negawatt_2017-2050_brochure-12pages.pdf
http://www.territoires-energie-positive.fr/accompagner/destination-tepos/presentation/destination-tepos-vous-avez-les-cartes-en-main
http://www.territoires-energie-positive.fr/accompagner/destination-tepos/presentation/destination-tepos-vous-avez-les-cartes-en-main
https://negawatt.org/Scenario-negaWatt-2017-2050
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Figure 51 : France - évolution de la consommation d'énergie primaire dans les scénarios tendanciel et négaWatt, entre 2015 
et 2050 ; https://negawatt.org/IMG/pdf/scenario-negawatt_2017-2050_brochure-12pages.pdf 

  

https://negawatt.org/IMG/pdf/scenario-negawatt_2017-2050_brochure-12pages.pdf
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POTENTIEL D’ECONOMIE D’ENERGIE 

 

► Cadrage 

Les économies d’énergie sont le pilier de toute démarche de transition énergétique. 

Il est en effet illusoire de vouloir satisfaire nos consommations actuelles (syndrome d’« ébriété 
énergétique » en opposition au concept de « sobriété énergétique ») totalement par les énergies 
renouvelables sans les avoir fortement réduites. 

Au niveau réglementaire : 

- Les économies d’énergies sont le premier moyen cité par la Loi TECV 2015 pour atteindre les 
objectifs de la politique énergétique nationale ; 

- Cette loi précise les objectifs de réduction de la consommation énergétique finale, soit -50% en 
2050 par rapport à une référence 2012 ; 

- La Loi prévoit que le parc bâti 2050 sera de niveau « basse consommation » (soit l’équivalent de la 
performance de la construction neuve aujourd’hui). 

 

► Economies d’énergie = sobriété et efficacité énergétiques 

La sobriété énergétique73 est 
l’un des trois piliers 
fondamentaux de la démarche 
négaWatt, et cette notion est 
inscrite à l’article 1 de la loi sur 
la transition énergétique depuis 
2015. 

Elle consiste à prioriser les 
besoins énergétiques essentiels 
dans les usages individuels et 
collectifs de l’énergie. Elle nous 
invite à modifier nos 
comportements en réfléchissant davantage à leurs impacts. Cette évolution de nos modes de vie ne 
dépend pas uniquement d’actes individuels, mais aussi largement de choix collectifs. 

On distingue la sobriété dimensionnelle (taille, juste dimensionnement : surface chauffée, poids d’une 
voiture), d’usage (niveau et durée d’utilisation et d’exploitation : arrêt des appareils inutiles, vitesse 
sur l’autoroute) et coopérative (organisation collective du territoire et de l’urbanisme, mutualisation ; 
covoiturage, habitat partagé) 

La sobriété, en ne faisant appel qu’à des modifications de comportement, est gratuite. Elle peut 
néanmoins faire l’objet d’accompagnements sociologiques et/ou éducatifs, notamment pour 
« accompagner le changement » ainsi que pour une inscription durable dans les comportements. 

Plusieurs exemples caractéristiques : 

- En milieu urbain, a-t-on besoin d’un véhicule de 1200 kg pour transporter une personne de 80 kg 
sur 5 km, le tout à une moyenne de 25 km/h ? Ce même véhicule étant également capable de 
transporter 5 personnes sur 800 km à 150 km/h, ne faudrait-il pas utiliser de nouveaux modes de 
transport en ville ? 

- Les écrans des télévisions d’aujourd’hui ont une surface en moyenne 4 fois plus grande que ceux 
que l’on trouvait il y a 15 ans ; a-t-on besoin d’un écran qui avoisine le mètre carré dans son salon ? 

 
73 Sobriété énergétique : https://negawatt.org/IMG/pdf/sobriete-scenario-negawatt_brochure-12pages_web.pdf  

https://negawatt.org/IMG/pdf/sobriete-scenario-negawatt_brochure-12pages_web.pdf
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- Est-ce normal d’être en T-shirt toute l’année ? Aujourd’hui on relève fréquemment des 
températures supérieures à 21°C dans les logements ou les bureaux, et ce en plein hiver. Est-ce 
bien raisonnable ? 

 

L’efficacité énergétique est le second pilier. Elle consiste à réduire la quantité d’énergie nécessaire à la 
satisfaction d’un même besoin. Il ne s’agit finalement que de réduire au maximum toutes les pertes 
d’énergie sur toute la chaine, de l’énergie primaire à l’énergie utile, et donc d’améliorer les 
rendements dans toutes les conversions et utilisation de l’énergie pour satisfaire un besoin donné. 

Exemples : construction et fabrication (construction bois), utilisation (isoler les bâtiments), 
appareillage (appareils efficaces : éclairage, chaudière, etc.), système productif (arrêter de dissiper 
plus de 60% de chaleur dans des tours aéroréfrigérantes comme dans le cas de la production nucléaire, 
cogénération). 

 

 

Figure 52 : Décomposition de la chaine énergétique (source nW) 
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► Potentiels d’économie par secteur 

Les consommations OREO 2017 ont été décomposées selon différents sous-secteurs, auxquels sont 
associés des facteurs de réduction issus du scénario négaWatt 2017-2050. 

Secteurs 
Consommation 

énergétique finale 
2017 (GWh/an) 

Facteur de 
réduction nW 

2050 

Potentiel de 
réduction 2050 

(GWh/an) 

Consommation 
énergétique finale 

2050 (GWh/an) 

Bâtiment résidentiel 409.5 -55% 226,9 182,6 

Résidentiel - Chauffage maisons 
individuelles 

259,3 -70% 
180,4 78,9 

Résidentiel - Chauffage appartements 18,6 -67% 12,4 6,2 

Résidentiel - Autres consommations 131,6 -26% 34,1 97,5 

Bâtiment tertiaire 132.8 -48% 64,4 68,4 

Tertiaire - Chauffage 61,1 -67% 41,2 19,9 

Tertiaire - Autres consommations 71,7 -32% 23,2 48,5 

Transports 398.6 -61% 242,0 156,6 

Transport de personnes - Mobilité 
régulière et locale 

125,3 -69% 
87,0 38,3 

Transport de personnes - Autre mobilité 
et transit 

148,1 -64% 
92,0 56,1 

Transport de marchandises 125,2 -50% 63,0 62,2 

Industrie 185.4 -45% 83,2 102,2 

Agriculture 24.6 -14% 3,4 21,2 

TOTAL 1 150.9 -54% 619,9 531,0 

Energie grise hors territoire 

(ratio national 4.63 MWh/habitant) 
209.6 -50% 104,8 

 

 

104,8 

TOTAL avec énergie grise 1 360.5 -53% 724,7 635,8 
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► Facteurs de réduction 2050 : détails74 

Les facteurs de réduction utilisés précédemment sont ici illustrés par les actions les plus impactantes 
ou structurantes par thématique. 

 Sobriété Efficacité Energie 

Bâtiment 

- Hausse modérée du nombre de personne par 
logement 

- Réduction de la part de maisons individuelles 
(plus de petits collectifs) 

- Diminution des surfaces neuves construites 

- Elimination des gaspillages 

- Rénovation 
thermique 
performante de la 
quasi-totalité du parc 
immobilier existant 

- Bâtiments neufs très 
performants 
(tendance BEPOS) 

- Appareils 
performants 

- Recours massif 
aux pompes à 
chaleur 
performantes et 
au bois énergie 

Transport des 
personnes 

- Baisse de la vitesse sur route et autoroute 

- Report modal important vers transports en 
commun, vélo et marche à pied 

- Réduction des distances parcourues par an et 
par hab. (aérien et hors aérien) 

- Augmentation du taux moyen de remplissage 
des voitures : 1,6 à 2,2 

- Urbanisme : mixité d’usage  

- Réduction de près de 
60% de la 
consommation 
moyenne des 
voitures 

- Basculement 
vers les 
carburants gaz et 
électricité 
renouvelables 

Transport de 
marchandises 

- Réduction des tonnages transportés 

- Augmentation du taux de remplissage des 
camions 

- Report du transport routier vers le ferroviaire 
et le fluvial 

- Réduction de plus de 
40% de la 
consommation 
moyenne du parc de 
poids lourd 

- Basculement 
vers le carburant 
gaz renouvelable 

Industrie 

- Réduction de la consommation de produits 
manufacturés 

- Objets durables, réparables et recyclables, 
matériaux biosourcés, réduction des 
emballages 

- Augmentation du réemploi et du recyclage 

- Amélioration des 
rendements des 
process industriels 
(MTD / meilleure 
technique 
disponible) 

- RAS 

Agriculture 

- Evolution de l’assiette type : moins de protéines animales, plus de protéines végétales 

- Evolution des pratiques agricoles 

- Isolation des bâtiments d’élevage, efficacité énergétique des moteurs (électriques, tracteurs), … 

 

► Observations 

 Cette base de réflexion sera soumise aux acteurs locaux à travers des animations participatives 
« Destination TEPOS », où les participants co-construiront un scénario territorial. 

 L’application des facteurs de réduction issus du scénario nW amène à dépasser légèrement (-54%) 
l’objectif de la Loi TECV de 2015 (-50%) ; 

 Aucun secteur ne peut être laissé de côté si l’on souhaite atteindre une réduction de 
consommation globale de l’ordre de 50%. Le territoire devra aussi se questionner sur les secteurs 
industriels (agroalimentaire, mécanique) et agricoles ;  

 
74 Scénario négaWatt 2017-2050 : hypothèses et résultats : https://negawatt.org/IMG/pdf/scenario-negawatt_2017-2050_brochure-
12pages.pdf + https://negawatt.org/IMG/pdf/scenario-negawatt_2017-2050_hypotheses-et-resultats.pdf 

https://negawatt.org/IMG/pdf/scenario-negawatt_2017-2050_brochure-12pages.pdf
https://negawatt.org/IMG/pdf/scenario-negawatt_2017-2050_brochure-12pages.pdf
https://negawatt.org/IMG/pdf/scenario-negawatt_2017-2050_hypotheses-et-resultats.pdf


 

Quercy Energies | CAUVALDOR | PCAET | Diagnostic territorial | Partie 2 : Energie | mai 2021 126 

POTENTIEL DE DEVELEOPPEMENT DES ENERGIES RENOUVELABLES 

► Cadrage 

Les énergies renouvelables sont le troisième pilier de la démarche de transition énergétique. 

Elles ont vocation à substituer les énergies conventionnelles non renouvelables et polluantes (fossiles, 
fissiles). Cependant, il est indispensable de réduire au maximum les consommations existantes avant 
d’envisager une substitution totale. 

Au niveau réglementaire, la loi TECV 2015 prévoit  

- De porter la part des énergies renouvelables à 32 % de la consommation énergétique finale 
d’énergie en 2030 et à 40 % de la production d’électricité ; 

- De multiplier par cinq la quantité de chaleur et de froid renouvelables et de récupération livrée 
par les réseaux de chaleur et de froid à l’horizon 2030 ; 

La démarche REPOS de la Région Occitanie prévoit un équilibre consommation / production à l’horizon 
2050. 

 

► Potentiels de développement par filière 

Les potentiels proposés sont issus d’une analyse qualitative des différents gisements ENR du territoire, 
mais aussi de données issues du scénario nW. Il ne s’agit pas d’un potentiel physique maximum (qui 
est bien plus important), mais plutôt d’un potentiel « maximal plausible ». 

 

Filières ENR 
Production 

2017 (GWh/an) 
Production cible 
2050 (GWh/an) 

Facteur de 
développement 

Commentaires 

Bois énergie - 
production 

124 180 1,5 Potentiel de production 

Biogaz agriculture 12 100 8,3 

Etude gisement 2012 à l’échelle cantonale : 
potentiel "maîtrisable" de 200 GWh/an. Choix 

de ne retenir que la moitié en potentiel 
"méthanisable" 

Biogaz biodéchets 0 14 / Potentiel nW national (0,3 MWh/habitant) 

Solaire thermique 1 13 13,0 Potentiel nW national (0,3 MWh/habitant) 

Solaire PV toiture 9 82 9,0 
Potentiel nW national (1,8 MWh/hab = 1,5 

kWc/hab ; 10 m² de toit / hab.) 

Solaire PV sol 15 150 9.9 

Multiplication par 10 du niveau actuel (sachant 
que des installations ont été raccordées 

récemment, et de nombreux projets sont dans 
les tuyaux) 

Eolien terrestre 14 82 5,9 
Scénario nW Fr rapporté à la surface 

concernée par la ZDE SRCAE, soit 345 km² 

Hydroélectricité 203 221 1,1 
Scénario nW - uniquement petite 

hydroélectricité (+8MW) 

Chaleur Env. PAC 9 60 6,7 Potentiel nW national (1,3 MWh/habitant) 

TOTAL 387 902 2,3  
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Précisions sur le bois énergie : 

- Il faut distinguer la consommation de bois (pour l’instant considérée à 100% local) de la production 
de bois (forêt, bois hors forêt, sous-produits ligneux) ; 

- Ici est présenté un potentiel maximum de production de bois énergie, issu de données locales 
(surface de forêt, etc.). Il intègre donc une dimension potentiellement exportatrice de bois 
énergie ; 

- Pour la consommation : il a été choisi de conserver le niveau actuel de consommation de bois 
domestique, mais de prévoir sa diffusion à bien plus de ménages en intégrant une baisse de 
consommation (via la rénovation énergétique et le changement des appareils de combustion 
anciens). Pour le bois hors domestique, il est proposé de multiplier par 4 le niveau actuel de 
consommation à l’horizon 2050. 

 

 

 

► Observations 

 Cette base de réflexion sera soumise aux acteurs locaux à travers des animations participatives 
« Destination TEPOS », où les participants co-construiront un scénario territorial ; 

 L’application des facteurs d’augmentation pour chaque filière ENR amène à dépasser largement la 
consommation 2050 diminuée de 50%, avec donc une dimension d’export d’énergie. Elle 
permettrait même d’atteindre le niveau actuel de consommation. C’est donc une proposition 
maximale, qu’il conviendra éventuellement de nuancer ; 

 Il faut bien avoir à l’esprit que certaines ENR produisent de l’électricité, d’autres de la chaleur ou 
des carburants. En face, il y a des usages énergétiques à satisfaire par de l’électricité, de la chaleur 
ou des carburants. Une adéquation sur les vecteurs énergétiques doit donc être recherchée entre 
usages et sources ENR ;  
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SYNTHESE POTENTIELS MDE ENR 

 

Les potentiels MDE et ENR, tels que présentés précédemment, amènent au profil de transition 
énergétique ci-dessus : 

- L’autonomie énergétique pourrait être atteinte entre 2030 et 2035, avec des courbes à évolution 
progressive (sans rupture) ; 

- Le territoire possède une dimension exportatrice d’énergie, dans une logique de solidarité 
territoriale avec des territoires moins bien dotés en gisements ENR ; 

- Si l’objectif d’économie d’énergie est peu « soluble », celui sur les ENR est très variable : il est donc 
possible de se « cantonner » à satisfaire la consommation 2050, voire à nuancer l’export important 
si tous les potentiels sont activés ; 

 
Thème Evolution Commentaires 

Consommation 
énergétique 

Diminuer l’objectif de 
réduction 2050 pour tous 
les secteurs 

- Incohérence avec la démarche nW et TEPOS 

- Incohérence avec la Loi TECV 2015 (-50% en 2050 par rapport 
2012) 

- Incohérence avec REPOS (-40% en brut, soit -50% par habitant 
en intégrant l’augmentation de la population) 

- Il est illusoire de croire qu’il est possible de poursuivre avec un 
tel niveau de consommation (« ébriété ») énergétique 

Exclure certains secteurs des 
objectifs de réduction de 
consommation 

- Cela amènerait à faire supporter les objectifs globaux 
uniquement par certains secteurs, ce qui n’est pas envisageable 
(les potentiels sectoriels de réduction étant déjà très 
importants) 

Production 
énergétique 

Ne pas exporter d’ENR, et 
uniquement satisfaire les 
besoins du territoire 

- Possible, mais on s’éloigne de la solidarité territoriale 

Nuancer l’exportation 
d’énergie 

- Possible, et cela éloignera le croisement des 2 courbes, c’est-à-
dire le moment où l’autonomie énergétique sera atteinte. 

 

En conclusion : 

 Les potentiels d’économie d’énergie semblent difficilement modifiables ; 

 Il y a beaucoup de latitudes sur les potentiels ENR, tout en conservant à l’esprit la notion 
d’adéquation entre les types d’énergie et les usages à satisfaire au niveau des vecteurs 
énergétiques. 

? 


